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SOMKAIRB

A partir de 1984, les difficultés économiques ont amené le

Sénégal à renoncer à sa philosophie étatique fondée sur une

intervention importante des pouvoirs publics dans tous les secteurs

de la vie économique. Les mesures incitatives prises à cet effet en

vue d'encourager l'initiative privée, ont eu un profond impact

parmi la population. Dans le seul secteur du Bâtiment et des

Travaux Publics (BTP), plus de 318 Petites et Moyennes Entreprises

(PME) ont vu le jour depuis cette date.

Cependant, ces PME ne procurent pas encore tous les avantages

que leur multiplication avait fait miroiter. Et pour cause. Bien

des difficultés à la fois externes (financement, marché restreint,

contraintes administratives ... ) et internes (gestion, organisation

de chantiers ... ), empêchent en effet leur développement.

Il s'est agi, dans cette étude, de relever l'ensemble de ces

difficultés et de proposer des solutions qui puissent permettre à

ces PME de jouer pleinement leur rôle de poumons de notre jeune

économie.

Ce travail ne s'est pas seulement voulu le fruit d'une

réflexion en chambre. Il aura nécessité des déplacements sur des

kilomètres et des kilomètres pour écouter entrepreneurs, maîtres

d'ouvrages, "spécialistes" de PME, notaire, banquiers, économistes.

Le répertoire de 663 PME dont dispose l'AGETIP nous a fourni la
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plupart des données statistiques contenues dans ce rapport.

Le principal enseignement à tirer de ce Projet de Fin d'Etudes

est que la PME peut et doit trouver les solutions à ses problèmes

en ne comptant d'abord que sur elle même.
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CHAPITRE l Introduction

Le Sénégal traverse une situation économique très difficile:

sa dette extérieure s'élève aujourd'hui à plus de 1 000 milliards

de francs CFA: son déficit budgétaire de l'exercice 89-90 est de

l'ordre de 54 milliards de francs CFA; le déficit de sa balance des

paiements extérieurs, même s'il se réduit du fait du soutien des

partenaires extérieurs, reste encore important (17 milliards de

francs CFA en 1990); son agriculture ne couvre que 50% de ses

besoins vivriers; le taux de croissance de son PIB est le plus bas

enregistré dans les pays au Sud du Sahara qui n'ont connu ni

guerres ni conflits internes.

Même s'il est vrai que les conditions climatiques, la

détérioration des termes de l'échange, les chocs pétroliers, le

service de la dette (83.4 milliards de FCFA au 30 juin 1990 aprés

ré-échelonnement et annulations) constituent de lourds fardeaux

pour l'économie d'un jeune pays, il convient aussi de pointer d'un

doigt accusateur l'orientation économique suivie par le Sénégal aux

lendemains de l'indépendance. Notre pays a, en effet, conservé des

structures et habitudes administratives très poussées et très

centralistes reposant sur un Etat puissant, étendant ses tentacules

dans tous les secteurs d'activité et très peu soucieux de rendement

et d'efficacité. Il en a résulté

- une fonction publique pléthorique (sans pour autant résoudre

le problème du chômage), inefficace, grevant lourdement les

ressources financières de l'Etat du fait de subventions à coup de
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milliards de sociétés étatiques "malades";

- une asphyxie de l' entreprenariat sénégalais puisque les

individus qui s'essayaient dans ce rôle d'entrepreneurs avaient des

difficultés qui ne préoccupaient nullement les pouvoirs publics.

La prise de conscience des limites du modèle d'intervention

étatique date réellement de 1984. La formule "Moins d'Etat, mais

mieux d'Etat", maintes fois prononcée à l'époque, résumait la

volonté gouvernementale de promouvoir l'initiative privée. Le

discours politique fut rapidement suivi par un train de mesures

(désengagement de l'Etat, allégement des contraintes réglemen

taires, privatisation d'activités concurrentielles) , visant surtout

à instaurer des conditions favorables à l'émergence de nouveaux

"managers" armés de leur savoir faire et de leur esprit

d'initiative pour propulser l'économie nationale. Le résultat ne

s'est pas fait attendre. Les Petites et Moyennes Entreprises (PME)

ont proliféré à tous les coins de rues de DAKAR mais aussi dans les

régions.

Cependant, les espoirs initialement placés en ces PME d'être

les ballons d'oxygène de l'économie sénégalaise sont actuellement

déçus du fait des nombreuses difficultés qui entravent leur

développement.

L'objet de ce Projet de Fin d'Etudes est justement de

diagnostiquer les maux dont souffrent ces entreprises et de

proposer des solutions de nature à permettre leur éclosion.

Cependant, compte tenu du temps quelque peu court alloué à cette

étude, nous l'avons limitée aux PME du secteur Bâtiment et Travaux
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Publics (BTP).
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CHAPITRE II Généralités

Qu'entend-on par Petite et Moyenne Entreprise?

La définition de la PME sénégalaise varie selon qu'on a

affaire à la SONEPI (Société Nationale d'Etudes et de Promotion

Industrielle), à la Banque Centrale ou au législateur. La SONEPI

fait essentiellement référence au montant des investissements (20

à 200 millions de FCFA) et à la création d'emplois (5 à 20). La

Banque Centrale insiste sur la nationalité de l'entrepreneur, la

part du capital détenue par les autochtones et fixe à la PME un

encours de crédit qui ne doit pas dépasser 30 millions de FCFA. La

définition du législateur est une sorte de synthèse entre les deux

premières. Dans cette conception, la PME doit pouvoir réaliser un

investissement compris entre 20 et 200 millions'de FCFA dans un

délai d'au plus deux ans. Son capital social doit en outre être

majoritairement détenu par des autochtones et son chiffre

d'affaires annuel compris entre 5 et 500 millions.

Il y a donc là un véritable flou sémantique. L'opérateur

économique ne sait pas à quelle définition se vouer du moment où

son entreprise change de statut suivant qu'il a besoin d'être

encadré par la SONEPI, d'être financé par une banque ou de

bénéficier des facilités juridico-fiscales offertes par le

législateur. C'est d'ailleurs des définitions qui passent à côté de

la réalité puisqu'elles essaient de caractériser la PME par rapport

à ce que les gens voudraient qu'elle soit et non par rapport à ce

qu'elle est réellement. A titre d'exemple, les investissements
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réalisés par les PME du secteur BTP sont en moyenne très intérieurs

à la valeur minimale de 20 millions avancée.

Dans ce rapport, nous nous bornerons à définir la PME

sénégalaise à partir de l'image qu'elle offre. De ce point de

vue, elle est une entreprise aux moyens financiers, techniques,

matériels et humains (personnel permanent) limités, réalisant des

travaux de petite à moyenne importance et dont le dirigeant assume

directement et personnellement l'ensemble des responsabil i tés de sa

structure.

Longtemps, l'on a pensé, de par le monde, que le développement

économique et social relevait exclusivement du domaine des grandes

entreprises. La plupart des études consacrées au sujet montrent

cependant que les PME, si bien entendu on leur en donne les moyens,

créent plus d'emplois. Leur multiplication, dans un environnement

favorable, peut donc permettre au Sénégal de "caser" ses 12% de

chômeurs auxquels se sont aj outés les déf1atés de la fonction

publique et les candidats au départ volontaire. Mieux encore, les

PME atténuent le déséquilibre régional et sectoriel de l'économie

et peuvent ainsi pallier l'exode rural qui a touj ours été un

cauchemar pour l'Etat. De plus, les PME peuvent remplir une mission

de sous-traitance sans laquelle les grandes unités ne sauraient

mener à bien leur programme. Enfin, la présence d'un réseau de PME

dans un pays est un potentiel important d'entrepreneurs qui, de par

leur expérience, peuvent accéder aux postes de dirigeants de

grandes entreprises.

Le secteur BTP auquel nous avons restreint notre étude,
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constitue l'une des préoccupations majeures des pouvoirs publics.

Le Sénégal est, en effet, un pays où beaucoup de choses restent à

faire dans le domaine des infrastructures. Le développement de ce

secteur, surtout en ce qui concerne l'habitat, s'accentue dans la

région de Dakar qui, bien que représentant seulement 0,3% du

territoire national, regroupe 21,6% de la population du Sénégal,

soit une densité de 2 710 habitants/km2. Cela est dû au fait que la

région de Dakar absorbe la plus grande partie de la migration

interne et internationale. Les efforts fournis conj ointement par la

SICAP (Société Immobilière du CAP VERT) et l 'OHLM (Office des

Habitations à Loyer Modéré), par les ménages eux-mêmes dans l' auto

construction et par l'intermédiaire de quelques promoteurs,

l'avènement récent de la BHS (Banque de l'Habitat du Sénégal) pour

financer l'habitat social, même s'ils ont permis de faire un pas

significatif, ne représentent pas grand chose devant l'ampleur du

travail qui reste à accomplir. Rien qu'en 1990, 60.000 nécessiteux

se sont inscrits dans les programmes de logements réalisés par les

maitres d'ouvrages-constructeurs sans parler des 39 000 demandes de

parcelles assainies qui attendent d'être satisfaites. Les besoins

en ouvrages de développement (routes, ouvrages d'art, ouvrages

portuaires, aéroports, forages, réseaux d'adduction d'eaux et

d'égouts ..• ) sont également énormes.

Pourtant, le secteur BTP connait une stagnation depuis 1982 si

l'on se référe à l'évolution de la contribution du secteur BTP

moderne au Produit Intérieur Brut (PIB) du Sénégal :
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En analysant le tableau donnant les mêmes paramètres pour

cette fois ci le secteur BTP global, on remarque la faiblesse de sa

contribution au PIB :

année 1983 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992

valeur
ajoutée BTP(%) 2.9 2.4 2.8 2.9 2.9 2.9 3.0 3.0

PIB

Cet apport stagnant du BTP au PIB est nettement inférieur à

celui observé dans la grande majorité des pays à niveau de

développement comparable à celui du Sénégal. Il y a bien des

raisons à cela. Le système financier sénégalais étant quasiment

bloqué, la plupart des financements de projets proviennent de

l'extérieur. En 1988/1989, le financement global du programme

d'investissement a été réalisé à hauteur de 77% par des apports

extérieurs; 37% des prêts ont été affectés au secteur primaire, 24%

au secteur tertiaire, 11% aux projets sociaux. Les subventions non

remboursables ont été essentiellement destinées aux secteurs
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primaire (64%) et quaternaire (20%). Comme on le voit, le secteur

secondaire est faiblement financé et avec lui, le secteur BTP.
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CHAPITRE III Les difficultés de la PME sénégalaise

La vie quotidienne de la PME sénégalaise est jalonnée de

difficultés que l'on peut répartir en problèmes extérieurs et en

problèmes internes.

111-1) Les problèmes extérieurs

Il s'agit des problèmes liés à l'environnement défavorable

dans lequel évolue la PME.

III-1-a) Les problèmes de financement

Le système financier sénégalais est pratiquement bloqué.

Le secteur public omniprésent a tellement accumulé de déficits

qu'il ne peut plus honorer ses échéances à l'égard de ses

nationaux. La dette intérieure de l'année 89/90 s'élève à 54

milliards de FCFA. Comme l'Etat est le principal client, ses

créanciers doivent attendre. Cette pratique immobilise les fonds de

roulement, enlève aux entreprises la faculté de dégager des

capitaux pour l'investissement et les met pratiquement en état de

cessation de paiements. Les créanciers de ces derniers, en

l'occurrence les organismes financiers, doivent également

patienter. Ils se trouvent dans l'impossibilité d'éviter le gel de

leurs liquidités et l'enregistrement de pertes sur créances.

Cependant, il n'y a pas que l'Etat qui perturbe le fonctionnement
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du système. Le comportement de l'emprunteur sénégalais en est aussi

pour quelque chose. Les dirigeants des PME sont réticents à

rembourser les dettes contractées auprès d'un organisme financier

qui leur semble anonyme et plus riche qu'eux. La fuite devant les

engagements prend des formes diverses demande de délai,

évanouissement des garanties réelles et des disponibilités. La

SOFISEDIT (Société Financière Sénégalaise pour le Développement de

l'Industrie et du Tourisme) a par exemple, de 1974 (année de sa

création) à 1984 (date de sa réorganisation), approuvé 90 projets.

Sur les 6 milliards de FCFA effectivement décaissés, seuls 750

millions ont été remboursés. Le portefeuille à haut risque, soit

2.14 milliards de FCFA, a été provisionné à 70% . Les nouveaux

projets et les projets PME se sont révélés à haut risque.

Auj ourd' hui, avec le dépôt de bilan de nombreuses banques

(USB, ASSURBANK, SOFISEDIT, BNDS, SONABANQUE, SONAGA, BSK) et les

difficultés de quelques autres (BIAO ... ), le problème du

financement se pose avec acuité pour les PME. Les banques sont

conservatrices et marquées par une grande aversion pour le risque.

Cette attitude les conduit naturellement à financer de grosses

affaires qui marchent déjà. Il n'existe pas de banques d'affaires

à capital-risque qui financent les capacités intellectuelle et

managériale de l'individu pour lui permettre de se. lancer. Ainsi,

les PME trouvent rarement et difficilement des interlocuteurs dans

la structure financière en place aussi bien pour les financements

à long, moyen et court terme que pour les cautionnements. Et pour

cause. Les banquiers, lorsqu'ils accordent des prêts à moyen et
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long terme, s'attachent à les proportionner aux capitaux propres de

l'entreprise et à sa capacité bénéficiaire. Or les 92.6% des PME

recensées dans le secteur BTP par l'AGETIP sont des Entreprises

Individuelles (90.4%) et des GIE (2.2%), donc à capital (s'il en

existe) très insuffisant à l'image de la faiblesse de l'épargne

individuelle au Sénégal due principalement à :

une dégradation du pouvoir d'achat du consommateur

sénégalais en 1960, il fallait 194.67 FCFA pour avoir

l'équivalent en pouvoir d'achat de 100 FCFA de 1949. En 1988, ces

100 FCFA de 1949 équivalaient à 1194.06 FCFAi

- à la façon de vivre du sénégalais qui se comporte plus en

consommateur qu'en investisseur.

Il est clair que, dans ces conditions, la PME ne peut réunir

les 30 à 45% de fonds propres demandés par le banquier pour le

financement de ses projets. Et même si elle y parvient, possibilité

que peut lui offrir le fonds de participation de la SONEPI ou la

DIRE, elle se retrouve devant de difficiles contraintes

- la BCEAO impose aux banques commerciales un volume global de

prêt à une PME inférieur à 30 millions de FCFA (en cours de

modification) i

- le taux d'intérêt pratiqué actuellement par les banques

commerciales est entre 13.5 et 16% (avec la TPS de 17%) et celui

de la DIRE et de la SONEPI est de 11% .

La rareté, la chéreté et la sélectivité de l'octroi du crédit

limitent donc les PME dans leur recherche de capitaux permanents

nécessaires au financement de leurs "outils de travail" (terrains,
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bâtiments, bureaux, équipements, véhicules, frais àe premier

établissement ... ). De ce fait, le fonds de roulement qui est un

gage de l'indépendance et de la solvabil i té financière d'une

entreprise est généralement négatif (Fonds de roulement = capitaux

permanents - immobilisations nettes) pour les PME puisque les

capitaux permanents n'arrivent pas à couvrir leurs immobilisations

nettes. Le cas de cette PME qui a bien voulu nous fournir ses

bilans illustre bien cet état de fait. c'est une S.A au capital de

deux millions de FCFA, créée à la fin de 198G. Son ratio de fonds

de roulement (actifs circulants / dettes à court terme) qui est

passé de 0.41 en 1987 à 0.31 en 1988 est loin de la valeur minimale

de 1 requise.

Cette insuffisance du fonds de roulement a des répercussions

négatives sur la gestion de la PME

l'entreprise, ayant des difficultés pour régler ses

fournisseurs, perd la confiance de ces derniers qui imposent alors

des conditions de paiement plus sévères (GO ou 30 jours et même au

comptant), accentuant ainsi le mal. Les PME ont parfois recours au

nantissement de leur marché auprès des fournisseurs de matériaux de

construction pour obtenir un "crédit fournisseur" sur GO à 90 jours

à un taux d'intérêt de 5% largement inférieur à celui des

banques;

- par manque de liquidités, elle ne peut saisir les occasions

favorables qui s'offrent à elle, comme l'achat de matériaux à des

prix intéressants, la possibilité de bénéficier d'escompte, de

rabais ou de remise pour achat en gros;
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- les ruptures de stock deviennent inévitables et les risques

de résiliation de contrats fréquents;

- la PME est parfois amenée, surtout dans les marchés passés

par entente directe, à durcir les conditions de crédit aux clients

au risque de perdre quelques travaux.

Le dirigeant de la PME, s'il a des liens privilégiés avec le

banquier ou s'il fait partie de ses rares "bons" clients ou encore

s'il arrive après de dures négociations à le convaincre, peut

bénéficier d'un crédit à court terme. Les conditions de ce crédit,

quoique difficiles, sont meilleures, comparées à celles qu'imposent

les circuits parallèles et auxquelles certains entrepreneurs, qui

ne peuvent emprunter à des parents ou à des amis, sont obligés de

se soumettre.

III-1-b) La concurrence

Nous avons vu que le secteur BTP est faiblement financé. Les

marchés se sont donc fait rares et plus de 600 PME se les partagent

avec les Grandes Entreprises (GE). Cependant, même s'il arrive que

la GE et la PME se télescopent au détriment de cette dernière, leur

concurrence n'est pas très réelle puisque la Petite et Moyenne

Entreprise, par manque d'expérience et de moyens, cible les petits

travaux (montants généralement inférieurs à 50 millions).

C'est plutôt entre elles que les PME mènent une lutte farouche

pour la conquête des marchés. La simplification de la procédure de

création d'entreprise (suppression de l'autorisation d'exercer) et
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les difficultés économiques ont, en effet, entraîné un

accroissement rapide de leur nombre pour un marché quelque peu

restreint. Dans cette bataille, tous les coups sont permis

puisqu'aucun texte officiel ne sert de garde-fou et de moralisateur

de la profession :

- les "dessous de table" et les relations personnelles passent

généralement avant toute autre considération technique,

administrative ou financière dans l'attribution des marchés;

- la grande majorité des entrepreneurs se soucient très peu de

fournir un service de qualité au client. L'essentiel, pour eux, est

de rafler des marchés même si cela doit passer par un resserrement

des prix de leur offre; quitte à rattraper le manque à gagner par

le non respect des contraintes techniques du contrat.

1II-1-c) Les difficultés liées à la soumission

La participation à une soumission nécessite la réunion d'un

certain nombre de pièces attestant la capacité juridique, technique

et financière de l'entreprise. L'obtention de certaines d'entre

elles pose de réels problèmes aux PME

- à chaque soumission, les PME rarement à j our dans leurs

cotisations, mobilisent une partie de leur personnel déjà

insuffisant pour courir derrière le quitus fiscal et les

attestations de l'inspection du travail, de l'IPRES et de la Caisse

de Sécurité Sociale. En fin de compte, elles parviennent à les

obtenir, la plupart par des moyens peu catholiques; ce qui amène
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d'ailleurs à se poser des questions sur l'efficacité des formalités

de sélection basées, en partie, sur la présentation de telles

pièces;

- le cautionnement est un véritable casse-tête pour la PME qui

ne peut mobiliser les importantes sommes exigées. Elle se tourne,

tout naturellement, vers les établissements bancaires et les

organismes autorisés à cautionner. Mais ceux-ci ont leurs

principes. Même si le cautionnement provisoire est moins risqué

pour le banquier qui garantit seulement une moral i té, il ne

l'assure que pour ceux qui ont ouvert un compte chez lui et qu'il

peut juger. Or, pour la grande majorité des PME, la demande de

cautionnement est ponctuelle. Le banquier devient plus exigeant

quand il s'agit de garantir la bonne f in des travaux par un

cautionnement définitif (taux d'intérêt annuel de 2% + 2 500 FCFA

pour frais de dossier + fortes garanties) ou de financer le début

des travaux par une avance de démarrage, fermant de fait les portes

à la PME. La SONEPI peut servir de recours, mais uniquement pour le

cautionnement provisoire délivré à moindres frais (seulement 5 000

FCFA de frais de dossier) aux entreprises qu'elle assiste pour un

montant annuel de 240 000 FCFA.

1II-2) Les problèmes internes

Comme nous venons de le voir, des facteurs exogènes (accés

limité au crédit bancaire, attribution sélective des marchés,

l'Etat mauvais payeur ... ) freinent le développement de la PME du
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secteur BTP. Cependant, les dirigeants par leurs fautes de gestion,

le manque d'ouverture et d'esprit d'initiative des uns, participent

aussi au naufrage de leur entreprise.

1II-2-a) Les difficultés de gestion

En dépouillant les informations fournies par les 663 PME de la

banque de données de l'AGETIP, on remarque que 90.4% d'entre elles

sont des Entreprises Individuelles (El) et 2.2 % des GIE. Il n'est

donc pas étonnant que, dans la grande majorité des PME du secteur

BTP, le chef d'entreprise parce que "propriétaire", soit l'organe

central de la structure. Cependant, cette position ne peut

aucunement justifier les prélévements abusifs d'argent effectués

dans les comptes de l'entreprise, pour des dépenses personnelles,

au préjudice d'un fonds de roulement déjà négatif.

Les statistiques montrent aussi que 87.5% des dirigeants de

PME sont des professionnels du BTP (techniciens supérieurs et

anciens du métier) et 6.1 % des ingénieurs. La compétence technique

des dirigeants ne semble donc pas faire défaut. Le véritable

problème est l'insuffisance du personnel permanent qualifié. La PME

est en moyenne constituée de 2.3 "personnes" seulement. Plusieurs

explications peuvent être données à cela :

- le ratio (déboursés de salaires + cotisations sociales) /

nombre de salariés permanents varie en moyenne, pour la PME, entre

820 000 FCFA et 1 230 000 FCFA par an et par employé. Ces déboursés

de salaires et cotisations sociales représentent entre 17 et 22% du
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chiffre d'affaires de la PME. Le travailleur permanent lui coute

donc cher;

- les prescriptions de la convention collective de 1956,

touj ours en vigueur au Sénégal, sont très contraignantes pour

l'entrepreneur:

* le licenciement pour faute grave relève du seul pouvoir de

l'inspection du travail;

* le licenciement pour raison économique est du ressort du

Ministère du Travail;

* le "contrat pour les besoins du chantier" ne peut être

renouvelé plus de deux fois (article 35) et ne peut excéder deux

ans (article 36);

* le contrat d'engagement à l'essai (article 39) ne peut

porter, renouvellement compris, que sur une période maximum de six

mois;

* le travailleur journalier réengagé pendant six jours

ouvrables consécutifs et totalisant plus de 40 heures de travail

est assimilé à un travailleur engagé pour une durée indéterminée;

de même que s'il totalise plus de 173 heures de travail par mois

(article 5);

Dans ces conditions, trois pratiques se font généralement :

- la PME procéde à des rotations continues de son personnel:

cette tactique n'est pas très bénéfique. En effet, avant même qu'un

travailleur ne puisse donner plein rendement à un poste (temps

d'apprentissage), il doit être remplacé;

la PME fait entorse à la loi en outrepassant les
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stipulations en matière de contrats et d'embauche;

-la PME se passe de personnel compétent: l'entrepreneur place

des amis et/ou des parents à des postes sans commune mesure avec

leur formation éventuelle. D'ailleurs, il leur donne rarement des

responsabilités. Tout le travail repose alors sur lui. Il doit être

à la fois, au chantier, à la comptabilité, au secrétariat, chez le

banquier, chez le client, chez le fournisseur ... En cas d'absence,

toutes les décisions attendent son retour pour être prises. Sans sa

précieuse signature ou son accord, pratiquement rien ne se fait

dans l'entreprise. Ces lourdeurs administratives ont des

répercussions négatives sur le déroulement des chantiers au risque

de voir la PME frappée de pénalités de retard, de mise en régie de

ses travaux et même parfois, de résiliation de contrats.

1II-2-b) Les difficultés liées à l'organisation des chantiers

La comptabilité de la plupart des PME ne leur fournit pas un

tableau de bord portant sur la trésorerie prévisionnelle. Celui-ci

leur permettrait de déceler à temps l'insuffisance de leurs moyens

et d'essayer d' Y remédier de façon à pouvoir honorer leur

signature. La PME qui navigue à l'estime, est donc souvent surprise

par un manque de liquidités aux retombées douloureuses. En effet,

sans trésorerie saine, l'approvisionnement est perturbé, et avec

lui toutes les activités du chantier : le matériel en location

attend, certains agents sont payés à ne rien faire, le planning

devient caduque.
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Au delà même de ce problème de trésorerie, se pose pour la PMI::

celui de l'organisation de ses chantiers. Quand, où et en quelles

quantités s'approvisionner? Quand et pour combien de temps un

matériel en location va intervenir? Comment agencer les travaux

pour respecter l'échéancier? Autant de questions que l'entrepreneur

ne prend pas le temps de se poser et dont les réponses déterminent

pourtant le coût de ses travaux.

Le chantier vend sa production avant d'être installé, à des

prix estimés d'avance. A ce titre, il est indispensable pour le

responsable de savoir à tout moment s'il réalise des bénéfices, si

les prix de revient correspondent aux montants des mémoires, de

façon à pouvoir intervenir à temps si cela va mal par une

correction des appréciations erronées. Cette fonction contrôle est

absente dans la quasi-totalité des PME. D'ailleurs, pour beaucoup

d'entre elles, elle ne serait pas d'une grande utilité quand on

sait que les prix qu'elles proposent dans leur offre sont de loin

inférieurs, et donc incomparables, aux prix de revient réels.
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CHAPITRE IV propositions de solutions

Nous avons vu, dans le deuxième chapitre, l'importante

contribution que les PME peuvent apporter à l'économie nationale.

Il est donc nécessaire, après avoir réfléchi sur les difficultés

qu'elles rencontrent, de proposer des solutions visant d'une part

à leur aménager un cadre de développement plus propice, et d'autre

part à permettre une meilleure gestion de ces entreprises. Ces

solutions peuvent être réparties sous deux rubriques :

- Ce que l'Etat doit faire et,

- Ce que la PME doit faire.

IV-l) Ce que l'Etat doit faire

Il Y a un réel contraste entre les volontés exprimées dans les

discours politiques d'encourager l'initiative privée et l'attitude

des pouvoirs publics. Dans les faits, l'Etat n'accorde pas à la PME

toute l'attention qu'elle mérite. Cela se traduit par l'absence

d'une véritable politique de suivi, de contrôle, de formation et

d'encadrement. Les décideurs ne maîtrisent pas les "dossiers PME"

et ne peuvent pas par conséquent, aménager un cadre législatif

adapté aux besoins de ces entreprises.

Compte tenu de l'enjeu que constituent les Petites et Moyennes

Entreprises, il est judicieux de créer une délégation ministérielle

devant s'occuper de tous les dossiers relatifs aux PME sénégalaises

dans l'optique d'offrir à celles ci les conditions de leur
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développement.

Le système éducatif sénégalais dispense une formation de type

général d'un bon niveau mais qui, malheureusement, ne prépare pas

directement aux fonctions et métiers. L'échec quasi-généralisé des

"proj ets Maîtrisards" n'est qu'une conséquence de cet état de

faits. L'indispensable rapprochement entre l'école et l'entreprise

peut être initié dans l'enseignement de base par une intégration de

l'économique dans le comportement des jeunes équilibre des

recettes et dépenses, productivité du travail, intérêt général,

distinction du patrimoine personnel de celui de l'activité exercée,

etc ..• Il doit se poursuivre par le dévelop-pement de formules de

formation continue de perfectionnement pour adultes :

- perfectionnement à la gestion pour responsables de PME;

- formation de conseillers d'entreprises PME à l'intention des

diplômés de l'enseignement technique supérieur et univer-sitaire

qui se destinent à des fonctions dans les organismes de promotion,

de conseil, d'assistance technique pour PME;

Sur le plan financier, les difficultés de recouvrement ont

pesé lourd sur la SOFISEDIT et la SONABANQUE qui s'étaient

spécialisées dans le financement des PME. Il Y a bien des raisons

à cela.

En partant des systèmes conçus pour des entreprises gérées et

structurées selon des normes propres aux pays industrialisés, nos

institutions financières n'ont pas placé, au centre de leurs

démarches, le promoteur sénégalais tel qu'il est dans ses

comportements, desiderata, contraintes et potentialités.

21



La banque doit se comporter, en premier lieu, comme un

véritable bureau d'études. Suivant le concept occidental, cette

mission apparaît incompréhensible, voire aberrante. Dans le

contexte sénégalais (et même africain), elle est rigoureusement

nécessaire. Compte tenu des connaissances insuffisantes de nombreux

entrepreneurs, le banquier doit être le conseiller, le "partenaire

du projet" et le protecteur de ses crédits par un suivi de leur

utilisation. Il doit donc s'ingérer dans les affaires intérieures

de l'entreprise. De ce fait, avec moins de risques, il pourra

bénéficier des nombreuses potentialités qu'offrent la plupart des

projets, comme ceux du secteur BTP; projets qui auparavant, le

rébutaient par manque de confiance aux entrepreneurs de PME.

En attendant la concrétisation d'une telle proposition, l'Etat

doit essayer de suppléer l'insuffisance du système bancaire en

alimentant de façon continue les caisses de la DIRE et de la

SONEPI. Ces deux organismes n'arrivent plus, en effet, à répondre

aux nombreuses sollicitations dont ils font l'objet. Un tel apport

financier pourrait permettre à la SONEPI d'étendre son champ

d'actions au cautionnement définitif et pourquoi pas, au

financement de l'avance de démarrage.

D'autre part, l'allégement de certaines contraintes régle

mentaires et fiscales contribuerait à stabiliser les trésoreries

très fragiles des PME

- l'enregistrement des marchés revient très cher avec le

paiement de 2 000 FCFA par page et par exemplaire, en plus des 1%

du marché qui reviennent de droit à l'Etat. Il est nécessaire
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d'abaisser de telles taxes pour les PME:

- dans les marchés publics, les avances de démarrage, les

décomptes, les mains-levées de cautionnement parviennent bien tard

aux entreprises du fait de la lourdeur des procédures de paiements:

- l'augmentation de l'avance de démarrage à plus de 15% du

montant du marché permettrait aux PME de mieux faire face à leurs

engagements.

Concernant le code du travail, il est souhaitable d'amender

l'article 35 pour une plus grande liberté d'embauche et de

débauche, en ayant cependant à l'esprit la protection des

travailleurs contre les abus des entrepreneurs. A ce titre, il est

possible de revoir les limites de durée des contrats. Pour le

contrat d'engagement à l'essai par exemple, la durée maximale peut

être portée de six mois à un an. De telles mesures auraient le

double avantage de stimuler la création d'emplois et d'accroître la

qualité des services offerts par les entreprises.

IV-2) Ce que la PME doit faire

Face aux nombreuses difficultés qui les assaillent, les

dirigeants de PME - au lieu de continuer à évoluer avec des

entreprises isolées et fragiles qui occasionnent une grande

déperdition d'énergie et un gaspillage de ressources humaines et

financières - ont intérêt à se rapprocher en se regroupant sous des

mutuelles. Celles ci, dotées de personnalité morale et juridique

(GIE, El, SA ou SARL... ), fonctionneraient à partir des cotisations
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des membres; lesquels seraient responsables des engagements à

concurrence du montant de leur part.

Ces mutuelles auraient pour rôles

- d'accorder leur aval ou leur caution aux Petites et Moyennes

Entreprises sociétaires, demanderesses de crédits à court, moyen ou

long terme auprès des banques;

- d'accorder leur garantie pour le financement du fonds de

roulement;

- d'acheter des équipements communs dont la location se ferait

à des prix très intéressants pour les membres;

- d'être les porte-paroles des PME sociétaires, d'assurer leur

promotion et de défendre leurs intérêts;

de tenir des données statistiques ou toutes autres

informations (évolutions des prix, situation du marché ... ) à la

disposition des membres;

- de leur fournir une assistance en gestion et en formation.

Le réglement intérieur devra prévoir des procédures d'octroi

de la garantie, de contrôle du versement et de l'utilisation des

fonds que l'emprunteur garanti reçoit de la banque. Tout projet

sollicitant l'aval du Fonds devra faire l'objet d'une étude

préalable très sérieuse qui peut être confiée, s'il le faut, à un

bureau d'études agréé par la mutuelle.

Cette conjugaison des forces doit cependant se restreindre le

mieux possible. Le regroupement sous une mutuelle suppose, en

effet, un partage des pouvoirs et responsabilités, une confiance

réciproque, du sérieux, de la transparence et de l'honnêteté que

24



l'on ne pourrait retrouver dans un organisme de masse. Ces

regroupements gagneraient par conséquent à se faire sur la base

d'affinités particulières.

Lors de ses premiers pas, la PME ne peut se payer le luxe de

pourvoir tous les postes nécessaires à son bon fonctionnement.

Cependant, le chef d'entreprise doit s'adjoindre un minimum de

collaborateurs pour l'aider dans son "combat" quotidien

- un/une secrétaire peut, par exemple, se charger de la frappe

des documents, de l'enregistrement du courrier, du classement, de

l'accueil des visiteurs, de la réception téléphonique et de

l'enregistrement des informations comptables;

- une personne capable de lire des plans, de rédiger un procés

verbal, de surveiller des travaux, de gérer les stocks du chantier,

de préparer les soumissions ..• peut s'occuper des services

techniques. Certains entrepreneurs peuvent certes le faire (6.1%

sont des ingénieurs et 87.5% des professionnels du Bâtiment) mais

leurs charges et leurs absences fréquentes du chantier militent en

faveur de la responsabilisation d'un autre individu;

- le dirigeant peut s'occuper des questions administratives et

financières, des relations avec les tiers (fournisseurs, clients,

banques •.. ), de la recherche des marchés. N'empêche qu'il conserve

le droit de regard sur toutes les activités de l'entreprise.

Au fur et à mesure de son développement, la PME doit se doter

d'un personnel compétent et suffisant. A ce niveau, il convient

d'attirer l'attention des dirigeants de PME sur l'importance des

coûts de non-qualité (inefficacité, inefficience, mauvaise gestion,
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travail de mauvaise qualité, etc .•. ) qu'engendre le non r eczut.eraent;

d'un personnel qualifié, et sur leurs conséquences possibles pour

l'entreprise (clients insatisfaits, reprise de travaux, résiliation

de contrats, mauvaise publicité ... ). Les demandeurs d'emploi sont

fort nombreux. Il est donc possible d'établir des contrats spéciaux

qui tiennent à la fois compte des incertitudes financières de

l'entreprise et des intérêts du travailleur. citons l'exemple de

cet ingénieur, employé par une entreprise qui lui paie un certain

pourcentage de chaque marché gagné à la place d'un salaire mensuel.

L'acquisition des ressources humaines est un acte important de

gestion prévisionnelle du personnel. Sa réussite passe par le

respect d'étapes préalables fondamentales

- l'analyse des activités: elle consiste au recensement de

toutes les activités de l'entreprise, en leur éclatement en

différentes tâches; lesquelles seront pondérées et hiérarchisées

selon leur périodicité, leur importance et leur urgence. Il

convient ensuite de mettre en évidence les relations principales

qui existent entre ces différentes tâches;

l'étude de poste une fois les tâches recensées et

étudiées, il faut les regrouper en différents postes. Chaque poste

a des caractéristiques qui lui sont propres : tâches spécifiques,

technicité et aptitudes particulières, degré de responsabilité ...

Il reste alors à peser chaque poste et à mesurer son importance au

sein de l'entreprise pour pouvoir le positionner dans la grille

hiérarchique;

- l'étude de charge il s'agit de chiffrer la charge totale
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inhérente à un poste et de la diviser par la charge que pourra~t

assurer un individu afin d'obtenir le nombre de personnes devant

occuper ce poste.

La finalité de toutes ces étapes est donc de bien définir les

besoins en personnel mais aussi de préciser le rôle, la position

hiérarchique, les responsabilités et prérogatives de chaque

occupant de poste.

La PME, si elle n'a pas les moyens de mettre en place son

propre système de gestion efficace, doit demander l'aide de

conseillers extérieurs comme la SONEPI. Cet organisme a signé

actuellement une trentaine de contrats de suivi de chantier et

d'assistance en gestion avec des PME du secteur BTP pour un montant

annuel de 240 000 FCFA.

Mais tout effort restera vain si le dirigeant ne différencie

pas ses comptes de ceux de l'entreprise. Il doit se convaincre que

toute ressource mise à la disposition de la PME sort de son

"domaine privé". Il doit être un salarié comme les autres en

attendant de pouvoir prélever sur les éventuels bénéfices de fin

d'exercice. La mise en pratique de cette philosophie, aussi

difficile soit-elle, est un préalable à une gestion financière

correcte de la PME.

La PME n'a également pas souvent un cadre formel de

concertation périodique qui permettrait à ses membres de donner

leur avis sur la marche de l'entreprise et d'avoir le même niveau

d'information sur la vie de l'organisme.

Même s'il est vrai que le marché du BTP connaît une stagnation
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depuis 1982, entraînant ainsi une concurrence serrée entre les

nombreuses entreprises du secteur, il demeure tout aussi vrai que

la solution souvent adoptée par la plupart des PME n'est pas pour

arranger les choses. Leurs offres, généralement très basses,

défient toute vraisemblance et portent à croire que le but visé se

résume à l'obtention de marchés. C'est, à dire vrai, se tromper

d'objectif. Le résultat d'une entreprise se mesure moins par le

nombre de marchés gagnés que par sa capacité de faire des

bénéfices. Vendre entre 30 000 et 45 000 FCFA le m3 de Béton Armé

dosé à 350 kg, et croire qu'on peut s'en sortir relève d'un

penchant pour la magie. C'est oublier qu'il faudra:

- 350 kg de ciment à près de 40 000 FCFA la tonne, soit

(350 * 40 000)/1000 = 14 000 FCFA;

- 0.4 m3 de sable de mer à 1 700 FCFA le m3, soit

(0.4 * 1 700) = 680 FCFA;

- 0.8 m3 de gravier basalte à 12 000 FCFA le kg, soit

0.8 * 12 000 = 9 600 FCFA;

- 100 kg d'armature à 220 FCFA le kg, soit

100 * 220 = 22 000 FCFA;

- 10 m2 d'un coffrage de 0.027m d'épaisseur (4*0.027=0.27m3)

à 100 000 FCFA le m3, soit 0.27 * 100 000 = 27 000 FCFA. si on

considére que ce bois subira trois rotations, le prix effectif sera

de 10 800 / 3 = 3 600 FCFA;

- 5 000 FCFA/m3 de main d'oeuvre directe (MaO) pour le béton;

- 60 FCFA/kg de Mao pour armature, soit 6 000 FCFA;

- 800 FCFA/m2 de Mao pour coffrage, soit 800 * 4 = 3 200 FCFA;
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A ces déboursés secs qui font déjà 70 000 f'CFA, doivent

s'ajouter les frais généraux (charges sociales, frais généraux de

chantier et d'administration, logistique ... ). Le tout est à majorer

par un coefficient pour tenir compte des risques et du bénéfice de

l'entreprise. Toute l'astuce du calcul des prix réside dans la

proportion de frais généraux à déduire et dans le choix des

coefficients de maj oration. si l'entrepreneur veut "plonger", c'est

à ces niveaux et à ces niveaux seulement, qu'il doit jongler.

Afin d'aider les soumissionnaires non expérimentés dans leur

choix, nous avons joint en annexe une liste de prix de revient

d'ouvrages du BTP.

La Grande Entreprise qui a le monopole des travaux neufs est

une source potentielle de marchés à sous-traiter. A ce titre, la

PME gagnerait à tisser d'étroites relations avec elle.

L'estimateur dispose souvent d'un délai très court pour

p~éparer sa soumission. De ce fait, il avance des prix

approximatifs en se basant soit sur des statistiques, soit sur des

bordereaux de prix pré-établis, soit sur son expérience personnelle

ou celle de son entreprise. Une fois le marché gagné, la PME doit

reprendre en détails, et avec le maximum de précision possible,

toutes ces estimations. Elle doit se donner la force de caractère

de s'arrêter et de penser avant d'agir. En d'autres termes, elle

doit planifier la réalisation de ses travaux.

La planification sert à identifier à l'avance les besoins et

à essayer de les satisfaire par une série d'actions, permettant

ainsi de minimiser les risques d ' apparition de problèmes. Elle

29



permet une bonne utilisation des ressources, un meilleur r endeuent;

des facteurs de production et une plus grande perception des liens

entre les différentes activités du projet. Mieux encore, la

planification qui constitue la base de tout contrôle, permet à tout

instant de faire une comparaison entre ce qui est fait et ce qui

était prévu. Elle comprend plusieurs phases :

1) la détermination des exigences : sans même prendre le temps

de regarder soigneusement les plans, de lire attentivement le

Cahier des Prescriptions Techniques Particulières (CPTP), le Cahier

des Prescriptions Spéciales (CPS) et le document relatif aux

dispositions réglementaires de l'Appel d'Offres, beaucoup de PME

commencent leurs travaux, s'exposant ainsi à de grands déboires. Ce

n'est nullement une peine perdue que de s'adonner à relever

l'ensemble des exigences d'un projet. A ce niveau, tout doit être

clair. Au lieu de faire un tour de force pour essayer d'imaginer ce

qui l'attend lors de l'exécution, l'entrepreneur doit interroger le

maximum possible le Maître d'Ouvrage ou son représentant, afin de

lever toute ambiguïté, toute incompréhension, toute imprécision:

2) la décomposition du travail en éléments plus faciles à

planifier il s'agit d'éclater le projet en opérations

élémentaires, indépendantes, plus faciles à gérer et à mesurer.

C'est un préalable à l'établissement d'un planning fiable, à la

détermination des coûts et des besoins en ressources et à toute

politique de contrôle;

3) l'estimation des temps il est possible d'estimer

rigoureusement le temps standard (TS) d'une activité à partir d'une
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mesure du travail par chronométrage. Ce temps standarâ peut être

obtenu par la formule

avec TS = Temps standard;

TOM = Temps observé moyen;

FA = Facteur d'allure qui permet de corriger le fait que le

travailleur observé ralentisse ou accroisse son rythme lorsqu'on le

regarde;
~

L rnaj = majorations pour retards inévitables dus à des

aléas, aux besoins personnels et aux conditions spéciales de

travail.

Cette procédure n'est donnée qu'à titre indicatif. La PME n'a

certainement pas le temps et les moyens de se constituer sa propre

banque de données à partir de telles mesures. Il lui est cependant

possible de se renseigner auprès de spécialistes du domaine,

d'entrepreneurs expérimentés, d'une agence d'encadrement comme la

SONEPI. Une bonne estimation du paramètre temps est déjà un grand

pas vers la réussite d'un projet;

4) l'ordonnancement des activités: il consistera à placer

dans un certain ordre chronologique les opérations qui en général

ne sont pas indépendantes et qui font intervenir des dépenses et

des ressources, des performances techniques et le temps. Le

diagramme à barres constitue la forme la plus simplifiée et la plus

ancienne de représenter un proj et dans le temps. Il consiste à

marquer sur un graphe, en forme d'échelle de calendrier, le début
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et la fin de chacune des tâches ainsi que leur durée. Ce diagramme

est couramment util isé sur les chantiers puisque sa lecture ne

requiert aucune connaissance scientifique spécifique. Il a

cependant des limites. En effet, contrairement aux procédés CPM et

PERT, il ne montre pas l'inter-relation des activités, les marges

de chacune de ces activités ainsi que les activités critiques,

c'est-à-dire celles qui sont directement responsables de la durée

du projet. Par conséquent, un travail d'ordonnancement à partir de

la méthode CPM ou PERT doit précéder toute élaboration de diagramme

à barres. Cependant, ce travail aussi indispensable demande une

technicité que la plupart des PME ne possédent pas. C'est pourquoi

nous l'expliquons avec le maximum de détails et à partir d'un

exemple, en annexe de ce rapport.

Bien entendu, ce n'est pas un diagramme CPM, compliqué de

lecture, qui sera présenté aux exécutants sur un chantier. Il

servira, comme nous le disions ci haut, à bien remplir le diagramme

à barres parce que renfermant de précieuses informations, du genre

- telle opération ne doit souffrir d'aucun retard et par

conséquent, nécessite de prévoir des ressources suffisantes pour

son bon déroulement ou nécessite d'être accélérée;

telle autre opération ne fait pas partie d'un chemin

critique. Par conséquent, si elle connaît du retard, il ne faudrait

pas essayer de l'accélérer sous peine d'augmenter les coûts sans

pour autant réduire la durée du projet;

- le projet ne peut avoir une durée inférieure à celle fournie
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par le diagramme CPM, à moins d'être accéléré.
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CHAPITRE V CONCLUSIONS

Les efforts de l'Etat visant à promouvoir l'esprit

d'entreprise doivent être poursuivis pour faire tomber les

barrières qui freinent encore le développement de la PME. En effet,

les fonds mis à la disposition de la SONEPI et de la DIRE sont

insignifiants devant la demande à satisfaire et ne permettent pas

de suppléer un système financier "malade" et très méfiant vis-à-vis

de la PME. Aussi, les prescriptions du code du travail encouragent

les Petites et Moyennes Entreprises à se passer de personnel

compétent. Il s'y ajoute l'existence de lourdeurs administratives

et fiscales (documents de soumission, enregistrement des marchés,

procédures de paiements par l'Etat ... ) qui entraînent une

déperdition d'énergie pour la PME.

Mais pour pouvoir répondre à ces besoins de la Petite et

Moyenne Entreprise, l'Etat doit lui accorder plus d'attention qu'il

ne le fait, en essayant d'être à l'écoute de ses problèmes dans

l'optique de leur résolution.

Avec toutes ces difficultés, les PME n'ont véritablement

contribué, pour l'instant, qu'à l'atténuation du déséquilibre

régional de l'économie. Dans le secteur BTP, 62.3% d'entre elles se

trouvent hors de la région de Dakar.

Bien entendu, ces entreprises peuvent faire mieux. Il leur

suffira de se convaincre que, dans la situation actuelle, la

solution à leurs difficultés ne peut provenir que de leur

rapprochement, d'une rigueur et d'un sérieux dans leur gestion,

d'une bonne organisation interne et d'un esprit d'initiative

constamment en éveil.
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AlDJEXB 1

DOD1BBS STAT:IST:IQUES SOR LBS PHB
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Les renseignements contenus dans ces tableaux proviennent du

répertoire des 663 PME fichées par l'AGETIP.

A partir des 313 PME relevées et qui représentent un

échantillon largement suffisant, nous avons pu tirer un certain

nombre de conclusions

1) *31.9% des PME ont été créées avant 1980;

*20.1% l'ont été entre 1980 et 1985, période au cours de

laquelle les discours politiques incitaient à la création

d'entreprises;

*47.9% des PME ont vu le jour après 1985, date d'entrée en

vigueur de la nouvelle politique économique.

2) *90.4% des PME sont des Entreprises Individuelles (El);

*2.2% sont des GIE, créées presque toutes après 1985;

*6.4% sont des SARL et 1% des SA.

3) *La grande majorité des dirigeants de PME (87.5%) sont des

professionnels du BTP, c'est-à-dire des techniciens de formation ou

des anciens du métier;

*2.2% sont des gestionnaires de formation et,

*6.1% des ingénieurs.

4) En moyenne, la PME a un personnel permanent de 2.3

"personnes".

5) 62.3% des PME sont implantées à DAKAR contre 12.5% à THIES,

1.9% à TAMBACOUNDA, 6.1% à KAOLACK, 1.6% à DIOURBEL, 6.4% à SAINT

LOUIS, 5.8% à ZIGUINCHOR, 1.9% à LOUGA, 1% à FATICK et 0.3% à

KOLDA.
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

1 * *
2 * *
3 * *
4 * *
5 * *
6 * *
7 * *
8 * *
9 * *
10 * *
11 * *
12 * *
13 * *
14 * *
15 * *
16 * *
17 * *
18 * *
19 * *
20 * *
21 * *
22 * *
23 * *
24 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E: Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L-AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel s.a
du bâtiment

1 *
2 *
3 *
4 *
5 *
6 *
7 *
8 *
9 *

10 *
11 *
12 *
13 *
14 *
15 *
16 *
17 *
18 *
19 *
20 *
21 *
22 *
23 *
24 *

Professionnel du Bâtiment : technicien ou ancien du métier S.Q : Sans Qualification pour le BTP
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INFORMA TIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Personnel permanent Chiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

1 1 N.e N.e DAKAR
2 1 N.e N.e ZIGUINCHOR
3 1 N.e N.e DAKAR
4 1 N.e N.e DAKAR
5 1 N.e N.e DAKAR
6 1 N.e N.e TAMBAeOUNDA
7 1 N.e N.e THIES
8 1 N.e N.e THIES
9 1 N.e N.e KAOLACK
10 1 N.e N.e DAKAR
11 1 N.e N.e KAOLACK
12 1 N.e N.e DAKAR
13 1 N.e N.e THIES
14 1 N.e N.e THIES
15 1 N.e N.e DAKAR
16 1 N.e N.e DAKAR
17 1 N.e N.e DAKAR
18 1 N.e N.e DAKAR
19 1 N.e N.e THIES
20 1 N.e N.e DAKAR
21 1 N.e N.e ZIGUINCHOR
22 1 N.e N.e DAKAR
23 1 38 millions 0.5 million DAKAR
24 1 N.e N.e DAKAR

N.e: Non Communiqué
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INFORMA TIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L·AGETIP

~.

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

25 * *
26 * *
27 * *
28 * *
29 * *
30 * *
31 * *
32 * *
33 * *
34 * *
35 * *
36 * *
37 * *
38 * *
39 * *
40 * *
41 * *
42 * *
43 * *
44 * *
45 * *
46 * *
47 * *
48 * *
49 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E : Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SIIR LFS PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel S.Q
du bâtiment

25 *
26 *
27 *
28 *
29 *
30 *
31 *
32 *
33 *
34 * *
35 *
36 *
37 *
38 *
39 *
40 *
41 *
42 *
43 *
44 *
45 *
46 *
47 *
48 *
49 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.O : Sans Oualirication pour Je BTP
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INFORMA TIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L~GETIP

N° Personnel permanent Chiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

25 1 N.e N.e DAKAR
26 1 N.e Noe KOLDA
27 1 N.e Noe DIOURBEL
28 1 N.e N.e DAKAR
29 1 N.e N.e DIOURBEL
30 1 N.e Noe DAKAR
31 1 N.e N.e DAKAR
32 1 N.e Noe ZIGUINCHOR
33 1 N.e N.e KAOLACK
34 1 N.e N.e ZIGUINCHOR
35 1 N.e N.e ZIGUINCHOR
36 1 N.e N.e KAOLACK
37 1 N.e N.e DAKAR
38 1 N.e Noe DAKAR
39 1 N.e N.e DAKAR
40 1 Noe N.e DAKAR
41 1 N.e N.e DAKAR
42 1 Noe Noe ST-LOUIS
43 1 N.e N.e LOUGA
44 1 Noe N.e DAKAR
45 1 N.e N.e ST-LOUIS
46 1 N.e N.e DAKAR
47 1 N.e Noe ST-LOUIS
48 1 N.e N.e DAKAR
49 1 N.e N.e ST-LOUIS

N.C: Non Communiqué
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

50 * *
51 * *
52 * *
53 * *
54 * *
55 * *
56 * *
57 * *
58 * *
59 * *
60 * *
61 * *
62 * *
63 * *
64 * *
65 * *
66 * *
67 * *
68 * *
69 * *
70 * *
71 * *
72 * *
73 * *
74 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E: Groupemenl d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel s.a
du bâtiment

50 ..
51 ..
52 ..
53 ..
54 ..
55 ..
56 ..
57 ..
58 ..
59 ..
60 ..
61 ..
62 ..
63 ..
64 ..
65 ..
66 ..
67 ..
68 ..
69 ..
70 ..
71 ..
72 ..
73 ..
74 ..

Professionnel du Bâtiment : technicien ou ancien du métier S.Q : Sans Qualification pour le DTP
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

~~

N° Personnel permanent Ohlttre d'Affaire eapital Situation
annuel moyen géographique

50 N.e N.e N.e DAKAR
51 N.e N.e N.e DAKAR
52 N.e N.e N.e DAKAR
53 N.e N.e N.e THIES
54 N.e N.e N.e DAKAR
55 Noe N.e N.e ZIGUINeHOR
56 N.e N.e N.e ZIGUINeHOR
57 Noe N.e N.e DAKAR
58 N.e N.e N.e DAKAR
59 N.e N.e N.e ST-LOUIS
60 3 62 millions 0.5 million DAKAR
61 N.e N.e N.e DAKAR
62 N.e Noe N.e DAKAR
63 N.e N.e N.e DAKAR
64 N.e N.e N.e DAKAR
65 N.e N.e N.e DAKAR
66 2 32 millions N.e DAKAR
67 N.e N.e N.e THIES
68 N.e 193 millions 0.5 million ST-LOUIS
69 N.e N.e N.e ST-LOUIS
70 N.e N.e N.e DIOURBEL
71 Noe N.e N.e DAKAR
72 N.e N.e N.e DAKAR
73 Noe N.e N.e DAKAR
74 N.e N.e N.e THIES

N.e : Non eommuniqué
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_Fi A'__VS_ ~
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique
f--

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

75 * *
76 * *
77 * *
78 * *
79 * *
80 * *
81 * *
82 * *
83 * *
84 * *
85 * *
86 * *
87 * *
88 * *
89 * *
90 * *
91 * *
92 * *
93 * *
94 * *
95 * *
96 * *
97 * *
98 * *

E.I : Entreprise 1ndividuelle G.I.E: Groupement d'Intérêt Economique
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IIyPO"mA7 /S __FI~ P
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel S.Q
du bâtiment

75 *
76 *
77 *
78 *
79 *
80 *
81 *
82 *
83 *
84 *
85 *
86 *
87 *
88 *
89 *
90 *
91 *
92 *
93 *
94 *
95 *
96 *
97 *
98 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q : Sans Qualification pour le BTP
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REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Personnel permanent Chiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

75 N.e N.e Noe KAOLACK
76 N.e N.e N.e DAKAR
77 N.e N.e N.e KAOLACK
78 N.e Noe N.e THiES
79 Noe N.e N.e ST-LOUIS
80 N.e N.e N.e ZIGUINCHOR
81 N.e N.e N.e ST-LOUIS
82 N.e N.e N.e DAKAR
83 Noe Noe N.e TAMBAeOUNDA
84 N.e N.e N.e DAKAR
85 2 N.e 0.5 million DAKAR
86 N.e N.e N.e DAKAR
87 N.e N.e N.e DAKAR
88 N.e N.e N.e DAKAR
89 N.e N.e N.e KAOLACK
90 N.e N.e Noe DAKAR
91 N.e N.e N.e THIES
92 N.e N.e Noe DAKAR
93 N.e N.e 005 million DAKAR
94 N.e N.e N.e DAKAR
95 N.e N.e Noe DAKAR
96 N.e N.e Noe DAKAR
97 N.e N.e N.e ZIGUINCHOR
98 17 68 millions N.e DAKAR

N.e: Non Communiqué



INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

~-

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E./ G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

99 * *
100 * *
101 * *
102 * *
103 * *
104 * *
105 * *
106 * *
107 * *
108 * *
109 * *
110 * *
111 * *
112 * *
113 * *
114 * *
115 * *
116 * *
117 * *
118 * *
119 * *
120 * *
121 * *
122 * *
123 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E : Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMA TIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel s.a
du bâtiment

99 *
100 *
101 *
102 *
103 *
104 *
105 *
106 *
107 *
108 *
109 *
110 *
111 *
112 *
113 *
114 *
115 *
116 *
117 *
118 *
119 *
120 *
121 *
122 *
123 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q : Sans Qualification pour le BTP
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Personnel permanent ehiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

99 N.e 125.000.000 N.e DAKAR
100 N.e N.e N.e THIES
101 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
102 N.e N.e N.e ZIGUINeHOR
103 N.e N.e N.e THIES
104 N.e N.e N.e . SAINT-LOUIS
105 N.e N.e N.e ZIGUINeHOR
106 N.e N.e N.e ZIGUINCHOR
107 N.e N.e N.e DAKAR
108 N.e N.e N.e DAKAR
109 N.e N.e N.e TAMBAeOUNDA
110 N.e N.e N.e TAMBAeOUNDA
111 N.e N.e N.e DAKAR
112 N.e N.e N.e DAKAR
113 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
114 3 N.e 4.000.000 DAKAR
115 N.e N.e N.e DAKAR
116 N.e N.e N.e DAKAR
117 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
118 N.e N.e N.e DAKAR
119 N.e 14.000.000 N.e THIES
120 N.e 150.000.000 N.e DAKAR
121 3 N.e 500.000 DAKAR
122 10 N.e N.e SAINT-LOUIS
123 N.e N.e N.e ZIGUINCHOR

N.e: Non eommuniqué
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INJ-utiMA IIOlv~ ;;UH LES /"'IViE
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

124 * *
125 * *
126 * *
127 * *
128 * *
129 * *
130 * *
131 * *
132 * *
133 * *
134 * *
135 * *
136 * *
137 * *
138 * *
139 * *
140 * *
141 * *
142 * *
143 * *
144 * *
145 * *
146 * *
147 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E : Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel S.Q
du bâtiment

124 *
125 *
126 *
127 *
128 *
129 *
130 *
131 *
132 *
133 *
134 *
135 *
136 *
137 *
138 *
139 *
140 *
141 *
142 *
143 *
144 *
145 *
146 *
147 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q : Sans Qualification pour le BTP
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Personnel permanent Chiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

124 N.e N.e N.e DAKAR
125 N.e N.e N.e THIES
126 N.e N.e N.e DAKAR
127 N.e N.e N.e ZIGUINCHOR
128 N.e N.e N.e THIES
129 N.e N.e N.e DAKAR
130 N.e 31.000.000 N.e DAKAR
131 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
132 N.e N.e N.e THIES
133 N.e N.e N.e ZIGUINCHOR
134 N.e N.e N.e DAKAR
135 N.e N.e N.e ZIGUINCHOR
136 N.e N.e N.e DAKAR
137 N.e N.e N.e THiES
138 N.e N.e N.e DAKAR
139 N.e N.e N.e DAKAR
140 N.e N.e N.e DAKAR
141 N.e N.e N.e DAKAR
142 N.e N.e N.e FATleK
143 N.e N.e N.e FATleK
144 N.e N.e N.e DAKAR
145 N.e N.e 2.000.000 LOUGA
146 N.e N.e N.e DAKAR
147 N.e N.e N.e DAKAR

~._---

N.e : Non Communiqué
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

148 * *
149 * *
150 * *
151 * *
152 * *
153 * *
154 * *
155 * *
156 * *
157 * *
158 * *
159 * *
160 * *
161 * *
162 * *
163 * *
164 * *
165 * *
166 * *
167 * *
168 * *
169 * *
170 * *
171 * *
172 * *
173 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E : Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel s.a
du bâtiment

148 *
149 *
150 *
151 *
152 *
153 *
154 *
155 *
156 *
157 *
158 *
159 *
160 *
161 *
162 *
163 *
164 *
165 *
166 *
167 *
168 *
169 *
170 *
171 *
172 *
173 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q: Sans Qualification pour le BTP
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INFORMA TIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L·AGETIP

N° Personnel permanent Chiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

148 N.e N.e 500.000 THIES
149 N.e N.e N.e THIES
150 Noe N.e N.e DAKAR
151 Noe N.e N.e ZIGUINCHOR
152 N.e N.e N.e THIES
153 9 16.000.000 Noe SAINT-LOUIS
154 N.e N.e N.e DAKAR
155 N.e N.e Noe DAKAR
156 N.e N.e N.e DAKAR
157 N.e N.e N.e THIES
158 N.e N.e N.e DAKAR
159 Noe Noe Noe KAOLACK
160 Noe N.e N.e KAOLACK
161 N.e N.e Noe THIES
162 N.e N.e N.e DAKAR
163 N.e N.e N.e THIES
164 N.e N.e N.e THIES
165 N.e N.e N.e DAKAR
166 Noe N.e N.e DAKAR
167 Noe N.e N.e DAKAR
168 Noe N.e N.e KAOLACK
169 N.e N.e Noe KAOLACK
170 N.e N.e N.e THIES
171 N.e N.e Noe DAKAR
172 Noe Noe Noe KAOLACK
173 Noe N.e N.e THIES

N.e: Non Communiqué
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L~AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

174 * *
175 * *
176 * *
177 * *
178 * *
179 * *
180 * *
181 * *
182 * *
183 * *
184 * *
185 * *
186 * *
187 * *
188 * *
189 * *
190 * *
191 * *
192 * *
193 * *
194 * *
195 * *
196 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E : Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

--
Gestionnaire Ingénieur Professionnel S.Q

du bâtiment
174 *
175 *
176 *
177 *
178 *
179 *
180 *
181 *
182 *
183 *
184 *
185 *
186 *
187 *
188 *
189 *
190 *
191 *
192 *
193 *
194 *
195 *
196 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q: SansQualification pour le BTP
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Personnel permanent Chiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

174 N.e 2.000.000 N.e DAKAR
175 N.e N.e N.e THIES
176 N.e N.e N.e DAKAR
177 N.e N.e N.e DAKAR
178 N.e N.e N.e DAKAR
179 N.e N.e N.e ZIGUINeHOR
180 N.e N.e N.e DAKAR
181 N.e N.e N.e THIES
182 N.e N.e N.e DAKAR
183 N.e N.e N.e THIES
184 N.e N.e N.e DAKAR
185 4 80.000.000 1.000.000 DAKAR
186 N.e N.e N.e DAKAR
187 4 20.000.000 N.e DAKAR
188 4 13.000.000 N.e SAINT-LOUIS
189 N.e N.e N.e THiES
190 N.e N.e N.e DAKAR
191 N.e N.e N.e DAKAR
192 7 5.000.000 N.e DAKAR
193 N.e N.e N.e DAKAR
194 N.e N.e N.e DAKAR
195 N.e 190.000.000 2.000.000 DAKAR
196 3 10.000.000 N.e TAMBAeOUNDA

N.e: Non Communiqué
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.l S.A
1980 et 85 85

197 * *
198 * *
199 * *
200 * *
201 * *
202 * *
203 * *
204 * *
205 * *
206 * *
207 * *
208 * *
209 * *
210 * *
211 * *
212 * *
213 * *
214 * *
215 * *
216 * *
217 * *
218 * *
219 * *
220 * *

E.I : Entreprise Individuelle G.I.E : Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel S.Q
du bâtiment

197 *
198 *
199 *
200 *
201 *
202 *
203 *
204 *
205 *
206 *
207 *
208 *
209 *
210 *
211 *
212 *
213 *
214 *
215 *
216 *
217 *
218 *
219 *
220 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q : SansQualification pour le BTP



~,

Co,

INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORlFFS PAR L'AGETIP

N° Personnel permanent Chiïfre d'Affaire eapital Situation
annuel moyen géographique

197 2 12.000.000 N.e TAMBAeOUNDA
198 N.e 5.000.000 N.e DAKAR
199 3 100.000.000 N.e THIES
200 1 22.000.000 N.e DAKAR
201 N.e N.e N.e DAKAR
202 N.e N.e N.e DAKAR
203 N.e N.e N.e DAKAR
204 N.e 140.000.000 2.000.000 DAKAR
205 1 N.e N.e THIES
206 1 35.000.000 N.e DAKAR
207 N.e N.e N.e KAOLAeK
208 N.e 8.000.000 N.e DAKAR
209 N.e N.e N.e DIOURBEL
210 N.e N.e N.e DAKAR
211 2 6.000.000 N.e DAKAR
212 N.e N.e N.e THIES
213 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
214 N.e N.e N.e ZIGUINeHOR
215 N.e N.e N.e DAKAR
216 N.e N.e N.e DAKAR
217 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
218 2 7.000.000 N.e KAOLAeK
219 N.e N.e N.e DAKAR
220 N.e N.e N.e DAKAR

N.e : Non eommuniqué



'F)
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

221 * *
222 * *
223 * *
224 * *
225 * *
226 * *
227 * *
228 * *
229 * *
230 * *
231 * *
232 * *
233 * *
234 * *
235 * *
236 * *
237 * *
238 * *
239 * *
240 * *
241 * *
242 * *
243 * *
244 * *
245 * *

E.I : Entreprise 1ndividuelle G.I.E : Groupement d'Intérêt Economique



~

''1

INFORMA TIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel s.a
du bâtiment

221 *
222 *
223 *
224 *
225 *
226 *
227 *
228 *
229 *
230 *
231 *
232 *
233 *
234 *
235 *
236 *
237 *
238 *
239 *
240 *
241 *
242 *
243 *
244 *
245 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q : Sans Qualification pour le BTP



cr,..,

INFORMA TIDNS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

--

N° Personnel permanent ehiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

221 N.e N.e N.e DAKAR
222 N.e N.e N.e DAKAR
223 N.e N.e N.e DAKAR
224 5 18.000.000 N.e DAKAR
225 6 90.000.000 N.e DAKAR
226 3 N.e N.e SAINT-LOUIS
227 2 30.000.000 N.e DAKAR
228 7 140.000.000 N.e SAINT-LOUIS
229 N.e N.e N.e KAOLAeK
230 N.e N.e N.e DIOURBEL
231 N.e N.e N.e THIES
232 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
233 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
234 N.e N.e N.e SAINT-LOUIS
235 5 87.000.000 N.e SAINT-LOUIS
236 6 17.000.000 N.e SAINT-LOUIS
237 N.e 127.000.000 N.e SAINT-LOUIS
238 N.e 180.000.000 N.e SAINT-LOUIS
239 N.e 193.000.000 3.000.000 SAINT-LOUIS
240 N.e 64.000.000 N.e SAINT-LOUIS
241 N.e N.e N.e THIES
242 3 37.000.000 N.e DAKAR
243 N.e 75.000.000 N.e DAKAR
244 6 205.000.000 N.e DAKAR
245 2 50.000.000 N.e DAKAR

N.e: Non eommuniqué

-
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

246 * *
247 * *
248 * *
249 * *
250 * *
251 * *
252 * *
253 * *
254 * *
255 * *
256 * *
257 * *
258 * *
259 * *
260 * *
261 * *
262 * *
263 * *
264 * *
265 * *
266 * *
267 * *
268 * *
269 * *
270 * *
271 * *
272 * *

- -

E.l : Entreprise Individuelle G.I.E: Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel S.Q
du bâtiment

246 *
247 *
248 *
249 *
250 *
251 *
252 *
253 *
254 *
255 *
256 *
257 *
258 *
259 *
260 *
261 *
262 *
263 *
264 *
265 *
266 *
267 *
268 *
269 *
270 *
271 *
272 *

-

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q: Sans Qualification pour le BTP
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L·AGETIP

N° Personnel permanent ehiffre d'Affaire eapital Situation
annuel moyen géographique

246 N.e N.e N.e DAKAR
247 2 28.000.000 N.e DAKAR
248 1 12.000.000 N.e LOUGA
249 1 35.000.000 N.e THIES
250 5 63.000.000 N.e DAKAR
251 1 N.e N.e DAKAR
252 N.e 35.000.000 N.e THIES
253 2 10.000.000 N.e DAKAR
254 1 48.000.000 N.e DAKAR
255 2 N.e N.e DAKAR
256 N.e 30.000.000 N.e FATleK
257 2 77.000.000 1.000.000 DAKAR
258 1 N.e 500.000 DAKAR
259 N.e N.e N.e DAKAR
260 N.e 31.000.000 N.e DAKAR
261 2 N.e N.e DAKAR
262 N.e 9.000.000 N.e DAKAR
263 N.e N.e N.e DAKAR
264 N.e 65.000.000 N.e DAKAR
265 5 27.000.000 N.e DAKAR
266 1 N.e N.e THIES
267 N.e N.e N.e DAKAR
268 6 114.000.000 N.e DAKAR
269 N.e N.e N.e LOUGA
270 N.e N.e N.e LOUGA
271 7 N.e N.e KAOLAeK
272 N.e N.e N.e DAKAR

N.e : Non Communiqué
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L·AGETIP

N° Date de création Forme juridique

avant entre 80 après E.I G.I.E S.A.R.L S.A
1980 et 85 85

273 * *
274 * *
275 * *
276 * *
277 * *
278 * *
279 * *
280 * *
281 * *
282 * *
283 * *
284 * *
285 * *
286 * *
287 * *
288 * *
289 * *
290 * *
291 * *
292 * *
293 * *
294 * *

E.I : Entreprise 1ndividuelle G.J.E: Groupement d'Intérêt Economique
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INFORMATIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Profil du dirigeant

Gestionnaire Ingénieur Professionnel s.a
du bâtiment- ~----~----_. ---_._-

273 *
274 *
275 *
276 *
277 *
278 *
279 *
280 *
281 *
282 *
283 *
284 *
285 *
286 *
287 *
288 *
289 *
290 *
291 *
292 *
293 *
294 *

Professionnel du Bâtiment: technicien ou ancien du métier S.Q : Sans Qualification pour le BTP
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INFORMA TIONS SUR LES PME
REPERTORIEES PAR L'AGETIP

N° Personnel permanent Chiffre d'Affaire Capital Situation
annuel moyen géographique

273 2 N.e N.e DAKAR
274 N.e N.e N.e DAKAR
275 3 25.000.000 N.e DAKAR
276 N.e N.e N.e DAKAR
277 2 47.000.000 N.e THIES
278 N.e N.e 500.000 DAKAR
279 2 21.000.000 N.e DAKAR
280 N.e N.e N.e DAKAR
281 2 40.500.000 N.e DAKAR
282 2 50.000.000 N.e DAKAR
283 1 25.000.000 N.e DAKAR
284 5 N.e 2.000.000 KAOLACK
285 1 7.000.000 N.e DAKAR
286 2 1.700.000 N.e DAKAR
287 2 8.000.000 N.e DAKAR
288 3 N.e N.e DAKAR
289 N.e N.e N.e DAKAR
290 N.e N.e N.e LOUGA
291 5 168.000.000 N.e DAKAR
292 N.e N.e N.e DAKAR
293 2 27.000.000 N.e DAKAR

L-
294 N.e N.e N.e DAKAR

N.e: Non Communiqué
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Ce bordereau des prix a été joint en annexe pour aider les

soumissionnaires non expérimentés dans leur choix.
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Haçonner ie cl' 'il~~lom0ré:. creux dosé 0 300 kcs/C \1m3 de !

if) x 20 le 4'J. t , ~\""""" !

Maçonnerie d'~gg1o~érbs creux dosé à 300 kgs/c~\/m3 de ,
1 ~ ~f' ,.). 1·

.J Y. L'J Y. _,1 ~ .•• ~ ••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••••••••

- "Ia-:::o:1nerie cl 1 i~.;;clomi!ré:3 creux doaé à ~OO kgs/Cr~/m3 de !

~O x 2'...) x 40 ~1 •••••••••••••••••••••••••••••••• ~.'••••••••••

- Maçonneri~ di~g~los creux ~e b6ton vibr~ d~ 7,~ •••••••••., r II Il Il de lP( •••••••.. !

a ~, .i ~, a de l~::••••••••.• ~
) ; 1 •

\1 "., il .; 13 de 2l1i •••••••••
\ 1; 1

Pl h l ; , 1 11 d ...1, l' 4'.' anc er luur.;lis creux y COI. ,r]'; c.: e c compr cus i.cn 0+

(' uL r Il.·· Il 'Il e l' -1' r: J.'l l \ , le' ( 1"r ,.,.' 1 ; !, ........, ....... :\. ····1 c: .. " ••••. ',' ~'C'>""""I'!"""'" 1

Cl~lu:.;trél!3 uOl .~:t et t r o ••...••••••••••••••••rl....••.•..
J cl · , d ù' ,1o i nt; e r emp ..i asago nu I;,:c,rtl.er e t t umo .... ( •••••••••• !

r ~t r d~ re~~rd de visite en b~ton + encadrem~~t en ,

cor nLèr o I\l~ 0 l,'.) X 0 .. '." •••.••..••.••• "••.....• ;.:...•••••.• :
l' ,

F (·~t P rie- r?~.. ~rtl cl:! visit.: en bè ton + encadrement en .
. . 1; .

cornière de 0 )0 x 0.50 •••.•.•••••••• :•• :•••••• 1.·•••••••••• 1
, ' i

(,:)

70

71

72
7j

65

61

62

6'3

(. rI
.~ \,-

59

58

'j7

, r
.' )

53

St

5~)

47

.i
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.:,'\ ',15.325 :; :1;1'
: " 1·'
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,~ , !!
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m2

m2
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.! 1

m2 t 5.850 1."
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m2 4.183 .; T

., Li

, 1

8.887
",m2 . ':::1'

m2 1 3.726 :'i
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1
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m2 16.042 r1
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m2
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1\2
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ml
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- 4 -
r:
1

"~l \;~(:::lcnt •••••••••••••••••• ~ .•'••••

\

~ort an chevron' •.•••••.•...•.••••.•••••••••••• ~ ••••••••• !

Plnnche cie r i v~.; Idrg.:Jur 0.22 èp, 18 mm •••••••• 1 .

- Chevron 3 x 8 'r · ~ .' i•••••••••• !
"

. " ,
-n:l~';Ling,\lx lI, ..................•...••.•.••.. :.....•...•.

11atiri.t.'r H x 22 ,1 ,......................•.: \ !

- Etilncheitl! Il\:jlt'll("(}uch.~ sy:.ti~:il~ 1 .

1 COUCi\~ d ' ir.:pri?gna t ion ù frai d (flink 'te)

1 cnUCI~~ d'::applicati.on :i chaud O,S kg m2)
,

- 1 fcutre :'8/5

1 CI)UC~"" d; f.'·~fllicatill'~ :i. chaud

1 c11.3!";:~ Ul"J:l;'... toile dc V(~~n! type 40
1 .

"n/i:npT.l!:(;r.Sr:' a lu 8/100 •••••••.••••••.••••••• !

r"tanch(~;' te' 1 'f h '2
w .. mu t~ C,)UC (~ ~:y.c;::'-l:'.e

1 .

- 1 C:(;;l·:h.~ d 1 il~pr~t;II:lt.i.on ,,\ f roLd
1

",1.

F et P da pLaf o \r."gl: 4 mm en contr~p13C\ué sur suppor-t •••• !

l' p.1 l ( . l' . 1

' 1...:1: ue j) ato m;)ci~ ~n ~,,:,) y itt r cne + ossature .,••.•••••••
! : ,

! - F' ,·t P Ile ijlafo.1n..'~;:.! '~unl)ofcl; 1'.':::lstr6 ••••••••• ;••••••••••.

1. - lk:r: ~ut(,ljort~H1tl' ;ill:rni.niu~;1 ••.•••.•••••••••••••• ~:•••••••••• !
. :\

1 - F !:t }J de tô~es,' cn-::ulÉ-t-'i sah lIliséc~~ .I3/10 .•• ·••• 1,1•••••••••• !

" tA' 1 ., 1'l ,
:':le' ;\llt'UI'r:lI'I:.1nt l l'ri tel. t' ~~'I V~I\ 1.r.1~1~ ••••••••••••• 0i' •••••••••.

- F ct P de pl<lCj~b:; t ransluc ides ••••••••••••••••• JI' ,
D~pusa de plafo~nage en contreplAqu6 et fibrncl~cnt ••••..

1 • 'j1 !
Dépose de pl af0rnnge en staf t ou panna feu ••••• ,,!' •••••••••
,.' cl l t' Lv s t i . . . "1 ,

- LlI~pÛ~C 0 p.a opnagc en po .yst~rellc:! y comprls o~;saturel:>•••.

! - D' 1· " 1 1 l' 1" . l' .
1;:1·I:'JSl:! ue ln ll:!~;,' lIll: U !'>8S é'.a '/i..1[\ll:'li:ÙS •••••••••• t;•..••••••• !

". : "
- n:.·p<lS(' de pla'loll'.:.• I)ndlll{~I.!s C~·) fi.lno-ciment ••••• '1. ••••••••• ,

Ch 1. 1: [ 1 . 1 \ .
- nrpC'L~ «n uOI''':~ e nne , pann0~. so aves , cnevr ps •••••••

!
Démontag~ ~~ r:h'1rp~nte, y compris ~r.lèvement des ~oulons

BI

82

7S

76

77

78

79

80

~1

B-~

:1)

F.>6

87

HP. t
89

90

91

'.1 :!

en
1)4

lJI)

96

97

98
YI}

100

iot

102

- ----ï---·- ._-_.-----,' 1

• 1 l'

F c:: P de! ['llaqul?s ondulées fibro-ciment GO ép. 4' mm grise

Fui tÜ'['I~ dOUblet en OCF •••••••••••••••••••••••• JI••.••••••• !

F et P de pluQcb plane on fibro-ciment •••••••• i•....••••. !

F ct P d~ Pla[otn;~e en plaques planes + ossntuJ~ m~tal- . !

1 il
Li que •••••••• r ....................•.....•.... ~;........•• !

- F e t P de PLHlub en polyst'irènc ••••••••••••••• "i•..•••• " •
1 il!

- Pl3tcr.n<l~e " Sf:)ff (dkoratH 1 }IR INTINC. CHOU~E)

e p , ['il)I1'Jn •• j ••••••••••••••••••••••••.•••••••••• !
'1

- P1:lfonna~e ,-:,) ~FD~f lis~(' cp. 10 mm ~:••.••••••• !

- F ~t P de plafo\n3~e en contreplaque y compris l~s sup-
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1:'
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3.952

3.714

2.893

3.600
9.334 ',1

11.202

\
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': 5.743
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m2
m2

m2

ml

m2
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u
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u
u
u
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1
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..............................
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"

tuyauterie
. ,

* ~aigl\o i.rc 0,70 x 1,70 ,1 compr t.s muçouncrLcs '••• ~

- Rob i.ner mé]<J,nceurl baisn'oire: + flexible té Lèphone

- Hélané;cur baLn d~uche '" '•••••••••••••••••• ~ ~ •••••

- Bonde siphon baip.~oire '•••••••••••••••.••• ~ ••••••
j

- Vidage ~ chnin~Jtc ..•••••••••.•••.•••.•••••••••

1·
- ~ couche d'applicution â chaud

'1 •l çha~e armee toile de verre typ~ 30
Il "d t l' , , h d l' 1-l' couc 'Ie app aco t ron a c au •••••••••••.

Solin de O,lIJ mdévcl )P~ sur· forme de mortier pour ra~cordement!
avec étanchcitl~ : système l :- t

Etancheité des relli~(ssyst~me 1 •••••••••••••••• .; ••••••••• !
Etunch~lLt: des c~lencau~sYstème 1 ••••• ; •••••••••• ~ ••••••••• t
Dnl1age de protection coulé en place en belon de grnins

de riz ùe 0,03 dl :poisseur dosé D 350 kas divisé en carré

d~ 1,UG mpar de1 jq~nts secs et remplissage au m~rtier

bitumeux y compr]~s 11t de sable ••••••••••••••••• ~ ••••••••••
, i' !

- D~l.13g~ rlc O,04 1 6pa i Dseur en dalles pr6fabriqué~~ beton
Il

de gr c i ns de riz l':sur lit de sab l.e joints remplis I~U mortier
: !

bi t umeux ••••••• 1" ~ ,
F et P 00 chape ,(mée ~oi1e de v.ir re type 40 auto~r()tégré ~

01u Û/ 100 •• '1' ~ · ,~ ., . r
, ,

F I~I P <1..: l~:utr..: Jg/S'av<!c couche d~ h l t.ume ••••c ,
F et P de bi t ume j a ppLi.quèe à chaud (l,50 kG) ••••1 '

, . 1

Dépose d'ér",ncheÎt& système 1 ou 2 :. ••••••••• :
1 1 1

Dépose de dollage!: ct couche de sable •••••••••••• ,•••••••••• ;
1 . .•

RcpriHc de joint~ de dàl1ag~ uu mortier bitumeux ••.•••••••.
1 • '1

Dègor gement de j1i Lnt s de' dallage ••••••••• '•..•••••• '•••••••••• ~
1 : . :' !

- Chape au murti~r 'de ciment ~p. 25 mm dosée à 350 kcs armé
l' . ; 1

li' un grillage tr ~Ple t~rsion •••••••••.••••••••• :•••••••••• ;

.1DT ~ : pwMm::nu:L SANITAIRES

SJllc de ~ljns tom l~t~ standard (bai8~oire - ~idet
Lavabo , \.Je;J ll",~glLlÜll~ y compris robinetterie s-os

,

- Trnppe de vis i t e :~ .•••• -.••••••.•••••••.•••••••• ~ • • • • • • • • • •L!

! - flexible douche ~A 250+ douchett~ t61~phon~ •••• l !

P li. 1" ' l 1• - orl:c! po i gno i r c ~t u ,

P ~ · "- orte savon chrome .•••••••••.•••••.••••.••••• ; ••• r ;
- Po rr.o scrv t c t t c :t Br ~ J

1

l

ut)

122

1\7

125

123

120

121

116

tIR

110

III

112

ID

114

115

108

107

liJ'j

106

ln')

104



l'Î

'1 :'

, :.
,; "

li

U

U

U

u
II

u
u
u
u
u

1,,'
1 47.988,

,1 5.670

! 4.536
·, 19.764;

9.639' ,
'\

1 5.167' ,Ii'
'1,

1 2.268~· ',~~:'~

1 55.008;

58.166: : };

42.144:' j';';

:
1 7.006:: :,H:.

,'j! 2. 286' ,: T':;
1:.' 5.734,,:l /:

,:;! 19. 764\:! ,L
I.! 3.888 ;t.,
,1 3.456:V:
· ! 7. 290 'l \,\,'}.

l' "7 ')nc:,:"
~ " ~ ,- .. .,. ,~, . \ :.

,1 4. 860::; :;r
l, ":', . ; ~ .1: '

,1 1.620: : ::':l, '," 1. ,

1 69.196L\:~:;:
1 i! J .:,.~ ,t, 1 \.,

:1 31.249: .' ;:
1 • ' .~ :

::, 33.329.:' '::'
• 'l' \1

.r B.035! ' h
:~ 1.765.':::\T..

" "1:"'
7.290 ,': ',ii'

1 j;1.
, 4.989 ,:\

U .' 1. 52 905' ~\i;:,
,Il • :. l\i:
;\' 11 826 ,: ,; .i,:
). • ,~,l : 1 :'.

:1 12.085:' ·i,:,
. ',
:1, 9.331' :::1
\ ' 30.375
"

3.564
! '

10.821

7.128 ': i: '
15.600

3.564

1.701

7.290

u
u
u
u
u
u
u
u
U

li

U

U

U

li

U

U

U

11
U

li

U

U

li

U

U

U.

U

..................Ihn,!.! dl' fL,r:l vcur rlc dou<..:lu!

- Siphon

* Lavabo

1 ~
1. Ji
1 - u - 1\

. ~

"

1 il.
* Bidet comPlb~t il 2 robinets •••..••••••••••• .\1 •.••••••.••. ,

Robinet de orge bidet •••••••••••••••••••••\lj' ~
1 •

Combinê bonle siphon bidet •....•••••••••••• 1 •••••••••••••

Hélangcur cl, bidet + vidage ••.•••••••••••• / ••••••••••• !
• . .~ ; 1

- Vid~tie d t rret t e •••••••••••.•••••••••••••• •~;J • • • • • • • • • • • • •
1 ~ ,

• 1 ,. \1"
- "idiJt;~ ..1 chi,lnutte •••••••••••.••••••••••••• 11 .

1 ~i:
bidelt •••••••••••••.••••••••••••••••• ~ •••••••••••• ,

compjet de 56 sur consoles a 2 R ••••~ •.•••••••••• :
li:'

L~vabo comp~et de 6~ sur consoles 6 2 R •••• ; ••••••••••.••
l , ! ,

Lave-main p r ce Iatne compl e t •••••••••••••• "~\' •••••••.••••
1 1Pai r e 'Clee.-0j'solœülu+ rattes ••••••••••••••• " •.•••••••••••

Siphon 13va~h •••••••••••.•••••••••••••••••• :~,.•••.••••••• 1r ' 1

RobIr.ct Lava ho simple chromé ••••••••••••••• :t:•••••••••••• i
d 1:

- ~1~1<Jn~,'=ut l4~abo + vidage •••••••••••••••••• '.:.••••••••••• 1
\ !

r h l . 1 1 . h !
- ....~()nl) l.nt' .)\Jn( ~ - SlJ> on ••••••••••••• "."""."".""""""""",,.,, 1

- Ta bLe t t;c éta~"ère en pIaat i.que •• , ••••••••••• 1', ...•••..... i
l, •

'r 1 1 . . \
au et tc eL:~,cre en ver re """.,,""""""""""""" ~ 1. """ " """"" " " !

,J j;
Glace lavnbo~'\40 x 60 êp , 5 mm •••••.. . •..... ~ i ..•.•. , ....

\ ,
Glace lavabo; 40 x 60 ép , 3 mm •••••••••••••• ~ ~ ••••••••••• ,

CLiche trou chromé'. • ••• ~ '•• '... ~ i.. ... ..:* vc . l ' 1 Il rn" • • •• •••••••••• 1 : \ • •• • !
\1 ::l ane o..L~e ", ..~ """"""""""""""""""""""""".: """""""""""

~ ,! 1-~~::~~:i:C d~\. c:a~::n~~:::~+' :~~~~~::,:': ':'::: : :;1: :::: :::: :: !
: . ~ l ' i ~ 1

Abattant dou~le standard ~~ l,j ;
R bi '10 \ : • :\ 1
\.0 mec cqucrrc ".'.,,""""""""""""""""""" a·a""" .;1""""""""""" 4

l ' ' 1
, 1

- r!&canismc di!~ichass~ basse """"""""""""" ,',•• " " ";_" " " " " "" " " " " J

Po r t e papl e r ::chromé, ••••••••••••••••••••••••• \~ ••••••••••• ,
ï " •

* :.Receveur Ù~ 4iouche,70 Je 70 •••••••••••• : •••••\ ••••••••••• !
l , '

Co1onnc de rt'~\I<:h(~ r robi ne t ••••••••••••' ••••• i ••••••••••• !
Héla'ngeur de ~rtolJche G.M••••••••••••••• ~""', •••••••••• ,.

l' '

K~lang2l!r d{? \douche standard ••••••••••••••• '~ l" •••••••••• !
COlf.bin6 de d'rue llü QUEROY •••••••••••••••.~ •• ',' ~l' ~ ••••••••• ~

~l)binct chror,& de douche ••••••••• f •••••••••• ~'\' •••••••••• 1

Enaembl,e fl~:tlih1C' DA 150 + douche t t e 70 ~ 1
- FLc xLbLc de couche 1 DA l,50 ••••••••••••••••••••••••••••••••

: !
Flexible de ~ouchc DA 250 .•••••••••••••••••••••••••••••

D'J\lc:lIL:t te de \'7~) •••••••••••••••••••••••••••••• • •••• , ••••
\'

15i

162

] '" '":>~

139

160

Irl\

145

146

141

lL.H

14')

144

1 ·~· 1,
\. .....

1)1)

151

1%

L5a

140

137

l T3

l '",~

--'---r
L27

128

129

L30

DL
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,1
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::'~i:
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, .l.

l'
1

10.:)30
\ 7 • : :~8 ' i
1 19.294 !

8.4i2

10.;'09, .1
1

6.iP

(,7. ~.G0

'~S3.470 l' ,',
, , .• 1 '
108.000 ,',; 1

, I·t

. -, .~ 1 •

, 20. 0'3d, ,: 1

.: ; 1 •

55. :H,6 \ .. i:, •
, ), ','

lB. ~jj~ \ ",j'
1.

!77.436,
, 110.160
" , 52.650

',5.265

8.991

12.344

4.53,)
\ '. !

i',4.535
1.,

26.203

9.720

8. ioo
17..û20

1 2.l.30

1 " 630

1.620

1. 765

6.318

60.798

25.920

'19 -.~.16

:15. 762
1

8S.3~ù

151.470

131.22.0

~
, !59. 2~0
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IJ

U

u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u
u

1- ••••••

.,. .....

, .

l' .
1\

~
"1

Porte sa-Jon sin le ..••................... t•••••

* Bj dc=t compLe t

*,'Cuvettc de WC â ~~ turque •••••••••••••••••••••••••••• ~

h l- Sâphon WC en PVC~'"""""""""""""""" •••• ,
- Siphon porc~lain~ •••••• ~ •••••••••••••••••••••••• l ..... ;, . fChasse d eau haute en plastique ••••••••••••••••• 1•••••• ,

1. ,." .~ Descente de chas~e en plastique ••••••••••••••••• 1

1
••••••

, 1
~ Queue de carpe .~ •••••••••••••••••••••••••• ~ •••••r '

- Guide chaî.nette t ; !
R b' t' ~ :() rnc cqucrre~.....•.••...............•..•...•.; 1

Robinet flotteur}12/17 ••••••••••••••••••••••••• ~ •••••• :.
, 1

*: U' .. 'lit 1 . 1I"l.nOlr a coqua 1 e comp et ••••••••••••••••••••••' •••••• ,

Robinèt urinoir ~ pression ••••••••••••••••••••• ~ •••••• ~

- Siphon d'urinoid ••••••••••••••••••••••••••••••• J •••••• ,

C t d ' . ·1, '11 ,,\..uvet e uri.nonr a coqua .c ••••••••••••••••••••••••••

-t. 17" . 1 1" 1 B E~Vler ~gouttolr force Dlne + . • • • • • • • • • • • • • J ••••••

- P.vi cor /'gnuttoir [porceIaInc 2 fi + E •••••••••••••••••••••

- Timbre d'of fice ]<;0 x 55 .••••••••••••••.•••.••••••••••• 1
l ,.

Timbre, dl of fice 70 x 45 •••••••••••••••,••.' :••••• ~, •••••• ,

Evier inox à 2 gouttoirs ••••••••••••••••••••••••••••••

- Evier inox 160 ~ 50..•••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••

1
1

- Evier égouttoir inox ••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••• ~

- Rob~net s~mplc (i~r .?" bec orientabb: ••••••• f" .. ..1

Roblnet melange,r eV1er 15/21 standard ••••••••• ~ •••••• 1

Robinet m~lan3efr évier G.M•••••••••••••••••••• t ;
Combiné bonde s~phon évier •••••••••••••••••••••l ·
V' d • h" l .. 1 'l age a c alnerte eV1er ••••••••.•••••••• ~ ••.••.•.••••.

** Salle de bains pe luxe 1er choix compl~te compr~lnnt !

baignoire bide~ lavabo sur pied h'C/C~ + rC?bincer:(;!rie t

non compris 1er tuyauteries •••••••••••••••••••l !

* Boi.gnoLre 1,70 r. 0.70' •••••••••••••••••••• : •••• -1- 1

~~~::~:u~u::~~ r~~~~:.:::::::::::::::::::::::::::::::::~
Vidage de baisn~ire à câ~le •••••••••••••• ~ •••• ~ ••••••• !

n cl . h b 'I
t ,con ~ sap on a,lgnol~e ••••••••••••• ':" •••••••• T... ,.. 1

Flex I ble de dOUl~hc DA 150 ••••••••••••••••••••"•••••••••
" ' . !

Flexible de doJ~he DA 250 + douchc t t c 7(1 •••••• • •.•••• 1
l, '.

- Porte savon do ~le, baignoire •••••••••••• :•••••-', ••••••• 1
l '.

Por t e servtet t 1 BF luxe •......••...••....••. . .•.•••
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1

1

- H~langeur ~e ~l~~r " v~d~~~1 •••••••••••••••••• • i· "
- Porte Gerv1~~ic a~~t3u bidet •••••••••••••••• i .
- Combiné bonde \SiPho~ pidet ••••••••••••••••••• ~ •••••••••• ~

R b "n.~ "Dl l \ h :." "d \!o ).·.Qt S~ P e~ Ct rame WJ. ct ••.•.•••••...•...••.....••.••
l' i t

- Vidate à tiret~te' bidet ....•....•........•.... J", '" •••• '" •••
t' l

11 "1 bi de] : r,e aageur '1 e1c .•.••••.••••••• '" '" ••. '" •••••••.• ~ •.••.••••. t
1

* Lavabo compl et] sur pied de 63 •••••••••••••••• J'••••• • • • • • !

- Lavabo completi sur pied de 56 •••••••••••••••• ~ •••••••••• ,

M~lanieur de ll~vaboav~c vidage •••••••••••••• l :
. 1

Robinet lavaho~simple c rom' ••••••••••••••••• ~•••••••••• !

- Vidas, à tir.t~e lavabo •••••••••••••••••••••• ~•••••••••• !

Combir.é bonde \~iPhon lavabo •••••••••••••••••••;' •••••••••• !

- Tab Lecte 1avabi? 50 porcelaine •••••••••••••••• "" .•••••••• !

- Tablc:te d~ la~abo lux~ plastique •••••• ~••••• : •••••••••• ,

- VDSqu~ ~ recouirement lavabo ••••••••••••••••• ~••••••.••• ,

- Glace :avubo ~ encadrement rectangulaire ••••• ~•.•••••••• ,

Armoire de toi let te 'moyenne •••••••••••••••••• 0\" •••••••. :
- ,\rmoire tl;! toi~ctte C .~1 •••••••••••••• o' ••••• .'.\•••••••••• !
- Armoire da tai~ette P.M•..••.•••••••.•••••••••:••.••••••. ,

j ,.

Porte brosse àl!dent 1•••••••••••

• ' \ 1• WC à l'llnglais~ + CB complet ••••••• 0 •• , • 0 •••• _1' •••••••••

/ ' . \ 'Cuvette 'le \~C €B •.•'..•.••.••.•..•.••••••••••.•••...•..••.
l ,

Réservoir de c~~assebasse + mécanisme •••••••••;•••••••••• ;

- Mécélnisme super chas,se •••••••••••••••••• ',_ •••••1 :
. . , ,

- Abattant;' daubl:~ luxe ••••••••••••••••• ~ I ~

Porte papier r6uleau .........•...••••••.. 1 ••••••••••••••• ~
. 1

Robi ne t bqucrr.;! 3/8 il/4 tour ••••••••••••,•••••••••••••••• :
l '!

~ Receveur ~e dObche classic complet coul~ur ••••.•••••••••
" 1

- Mélangeur .·?C d,~uche c.a, . ;
Bonde de rcrcevèur ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1

1 . l'
Porte servlettb à 2 brancheg mobiles •••••••••••••••••••• ,

Rideau de doucLe 180 x 200 cm •••••••••••• , •••••••••••••• ~,1 . •
Trin~le droi~elde r~deau 125 x 220 •••••••••••••••••••••• !

* Pose de bai~nOtre par ençastrement •••••••••••••••••••••• 1

Dépose de baigroire et robinetteries ••••••••.••••••••••• 1

Dêpose de biJc~ ••••.•••••••••••••••• ~ •••••••• ~ ••••••••••• !
1 • .

Pose de bidet \................................ • •••••••• t

D6110SC de lilVb .0 ••••••••••••••••••••••••••••• : •••••••••• :

Pose de lavabo .••.•.•••••.••••..••.••••••••.••••.•••••. ;
. . !
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630 . ..
1;

35.010 .'
1

1 38.565 '

t 94.932 "
-;1,

!101.930 :!~t.,

! 115.182

. " 97.200 : !

U \140.940 .," i.. t
li . 160.3801.., " ::

U,159.549

li .\184.194

U . l206.388
1 <.:

U 10.789 ';'"
., 1 1'1: : ~ ; ~

U 1 11.267 ,.>;:~.
i .

li 1.19.080
. ~ i ",! ~

U .' 22.050 :,
U . ':. 9.000 ': ~:'.

l '1:
U 1.260', ..

1
U 1 3.420

U 8.100
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U 1
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1,10.800

U r 4.680

U 1 5.850
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U ,·6.750 .. l
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U . 3.600: 1
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Dépose de WC ~: l t anglaise ." ••••••• ft •••••••••••\ •••••• , .

P C . }\ 'ï 1
ose de W a 1anglaise •••••••••••••.•••••••••.••• • •• • • • •••

\ .1. 1
Dépose de WC '. lu tu r que ••••••••••••••••••.••• J:.••••••••••••.

• 1

Pose de WC à ~f' turque ••••.•••••••••••••••••• + ·..·..J
• l' • 1.'Dc pose cl ev i cri ••••••••••••••••••••••••••••••• el; •••••••••••••

Pose d'évier .t : ,' .
li, .

- Dépose de lovo.\i.r en béton ••••••..•••••••••••• ~'•••••••••••• \
~ . l, •

P d 1 ," b' 1·ose e aVOl.I:l' en eton •••••••••••••••• t. .

il 1
,,' d 1 d' :1'- ",epose e c..n:~i,;ige cau ••••••••••••••••••••••••• :•••••••••••••

1 '1 1

* Dèbouchage , dllurtrago et rccurêig~ rJ~.lUy~u.<J:~~ilc;uatil,)n••• ·
; i: 1

Net toyage des Ifosses et regards y compris vida~~".et,

tou tet::> sujétions •••••••••••••••••••• i\..... · .....
Nettoyage d'a~parei1sa~itair~1avab~ bidet év~rr. receveur 1

;; y compn.s r obfnet t eri.e ••••••• ',;.' •••••••••• ,

- Nettoyage de Uaignoire, WC y compris roLinette~ke•••••••••••

* F e~ P de lavair en b~ton à 1 compartiment ••• 11. ...•....... ~
1 . il 1

1, . Il 1 1 1. 1.' 2 l' t ,I '. t't (c UVUl r Lon ..,r.iton il ("fJu.-par ·lmen·S ••• ~•••••••••••••

* Chauffe-cau d{ 50 1 ARISTON oU similaire ••••• 1•••••••••••• ~
- Chauffe-eau tI'" SO l ARISTON ou similaire .

1 !,
- Chauffe-eau di 100 l ARISTON ou similaire •••• , •••••••••••• ~

Ch ff d J "'0 1 Fl:''7 i '1 .,. 1 1- • au e-eau (1;) type &:.L. ou s ml aJ.rc.•••• ~ ••••••••••••
1 1

ChaufIe-eau df:\ 75.1 type, FEZ ou similaire •••• 11 .

Chauffe-eau tl1 100 1 ,typ~ FEZ ûu similaire ••• i !

- Chau f f e-œau dCI 50 1 garan t i. minimum 1 an ••••• ! •••••••••••• !

Chou f b-eau cid, 75 1 garanti minimum 1 an '1 ••••• ~ •••••••••• • • ,

ChaUffe-caU.di: ~O~ 1 garanti minimum 1 an •••• ~ •••••••••••• r
- Croupe de seClTlte 15/21 •••••••••••••• ~ •••••••••••••••••• r
- Croupe de sée cité 20/27 ••••.•••••••••••••••• , •••••••••••• !

- Résistance rlC

1
ChÛUf f e - eau •••••••••••••••••••• 1••••..•••.. 1

l ,

- Thcrmost.at chr uf f e-eeau ••••••••••••••••••••••• ' ••••••••••• !

Dépose de cha ffc-eau ? ....•..•••••.•••••...• t•.•••••••••• ~

* Bonde sol 0 1..0 •••••••••••••••••••••••••••••• ; •••••••••••• ,
J . '1 •

- Bonde sol 0 If0 •••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••••••••• 1.
• '1\

- Bonde sol 0 2~O t le

~
............................ ... 1·············

Siphon de cou en fonte 0 300 ..... : •.•.••.•.• ~.....••..... ~

* Tube cuivre r: "ide 16/18 •••••••••••••••••••••:jL ..••••..••..l.
e '"

ft 14/1' li, u ••••••••••••••••••••• +1••••••••••••!
l, " / :1 12 14 ••••••••••••.••••••.• '+\ - . - -.
1 . "

1

· Il 10/12 .•••••••••••••••••••• Ii ;.
. li'

Tulle cu ivre 3!,CC protection pour encastrement .i:•••••••••••• !
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Plinthr~ ~:-t::; c ~'.1;·;.: ;: >. 2.
1

Curreaux LTé~1 <:1:',"1.;.6 ~ ..

Corrcuux

PVC l/)

Tub~ rvc ,/)

- Car r eaux gl'::.I.~ ~.)

~. : () : ,- ... :~ ..".....
: 'i

Tube PVc ~) 1? ');1 :-,' :;. '" ,

\1 ·,·······,··· .. ············i··········
1

- Tub~ PVC ~ 1C,O:t J::) •••••••••••••••••••••••••••:••••••••••••

~ Tub~ PVC 0 200: r 3,G •••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••••••••

* Robin~t vanne ~b/21 •.•..••...••.•..•••.••••••• ~ •.••••••••••
·1

1

R b · 2'h/27 i

o anet vanne iV ••••••••••••••••••••••••••••;•••••••••••• ,

R b · i)~ /.. / 1
o i.ne t vanne A~ ';'f 1 t
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- Robil\..:t de ! 1.,;1fî••. ·.: .... : JI ••••.••••..' .••• r ••••• ~ •••••••••••• !

R bi ct J... . (' J.
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Clapet de rcL()I'~''': /.•.·;·i:j. • •••••••....•.•..•.• :••••••:•••••••••••• ,

i'
Clé:J\Jct: cie r:~l.ü~;~ ? t/'~i " ; 1

Clapt.!t de t'.:!t:: 1 ~ L :.~/"'Ci .•.•....•.•...•• , ~ .•••••~ •••••••••••• 1

Cl .f} ·\('; t de rl~t\· /f.":'·· .' i.'·..'·~ • f'
.... - 10...... .. . ... . • .. . ••.. , , • ~ ....,•.•••••• , ••• ,
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U 9.720

U 3.499

U 7.387
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m2 12.960

ml 1.440
m2 16.767

m2 11.088

m2 9.405. ,

ml 1.980, .
m2 8~264
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m2 12.240

m2 21.330

m2 29.520
ml 4~387

m2 4.752

m2 5.265

m2 6.075

011 912
m2 6.480
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012 3.690

m2 15.505
m2 81

m2 46

m2 486
lU ..150
1,; 630
!U 90

rr'2

,...................
~

••••••••••••• 'l,. •••• t

li. -

nuage marbrés

....,\-, '

1

cimcrlt !unis

Il.
e itncu t ..•...• , •....••••.••.•

fl Lardor '1 rdinai.~c + b~quill.:: c hromècs NICQ r:N"

l·-rll Ou cinlila i r ••••• ; ~ ••••••••••••••••••• '••••• ~ 1

GIRAFE - HeCO . u

Scrrures ~ lurderl~
S~rruru ~ mDrt~t~k

S~rrure

Surrur~ ~ mort~is r
- lihquilles chrom&c\,

- Serrure à lard~r ~ $Qrat6 + b&~uillD chrom6cs typ~
: ':' i

.:::imilélirc ••••••••••••••• ;••••• ~ ••••••••.

b · '1' ~ .: t • 1canon '1- cqu i l.:.·!: C.1["~lfit·C::i ou ftlcrecs .'

Bricnrd cu vDchett~ 4 nOT'cCS ? ...•.•.. 1
. Co>':I'

Lape r che 450 ~ ••••••••

argen t.2CS ou r h~lm[,<::.gn~~!'i, etarulard
'2 . 1a Vl ~ •• • •••••••••••••••••••••••••••••••.••••••••• j

1 •

Uéqllill;t:; ,:hror:.~(: '. ar gent ècs ou ch•.u~l\'dr.n~~s c onfcjt, oj 2 v i s
1

Pl i n t ho de

Carreaux de

: ;
Revê t ement moquct.t'e Ler choi x ••••••• ' • • • ••••••• /••••••••.

:'i ; j

- Revêtement moquct t~ standard ...••••••.••.••••••.•. i•••••••••
Il 1

•'({,vAt un'.nn t nlur~l ~"lrld~rd '- - - "4t'" '" · ·· .
i ' 1

- Revê temen t mur01 l; toile de luxe ••.•..••••• ~ •••••'•.•••••• i
.~ , .* N"LLoy~~c:: c.~rr ... ,·'u.\.·'I'.Q(J·l" u ~ ..,,, •• •••• 41 ••••••••••••••••••••••\ ••••••••

!' .. ". : 1 1
N~\t tOY'-1~~e car r eauf f aience ••••••••••.•••••••••••••~ •••••••• '

,1 :
I~(:t t oyage -l~ r: ~\tu;,;~ te par, ~s?i rjvtour .......... , .... , •••••': •••••••• 1

'1 ' 1

Nettojage rlc IDva~b. bid~t, WC, Evi~r •••.•••• ~ ••• J ....•...
.t . 1

- Nett:0Yélge de hai~~I~()ir~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••.

N,,~tloïüg~ d ' int<.)r,bpt.:ur ~'. pr i.se , lampe ••••••••••••••••••

'1'LOT 7: UINCAILLF.tJE - SERRURERI!':

l ,

Carreaux g~és cérai~ 5 x 5 ou 10 x 10 ••••.•••••••• t !

Plinthe f3icnc~ 7 ~'20 •• : ••••.••.•.•••...•••..•••. ! !

* D::llles cr.r~miq~eS filS x 45 : t.· !

- Carreaux ce rami querb 30 x 30 - 25 y. 2) - 20 x 20 ., •.••••

C ,. ~I\ 10 10 . \ !ur rC;JUX céramlqucr. x ••••••••••••••••••••••• r•••••••
- Plinthe céramique H.....•. ' ' ~ !

.. HI 1
- Cnrr~nux fai~ncc l)~l\nCs ••••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••• ~

Car r eaux fui~nc~ t'utes coul eurs ••.••••••••••••••• ~ •••••••
,1 '

* Revêtement marbre ~lp, la ll"Jll ; .
,..

Revê t.ement marbre ~:p. 18 mm ••••••••••••••••••••••• ;•••••••• !
. III 'Plln!h:: marbr e •• t o ' •••••• , ••••••••••••••••••••••••• ~••••••••

. 'il .. : 1
Cur r eaux C.J:·~Sf.:S f~n':JnO:3~.iquc ••••••••••••••• ! ••••••• :••••••••

. 1 : ,
, , 1

~ C3rrcDux ~~rflcx .~ •••••••••••••.••.••.....•••.•.•• :•••••••. '
.!' :

- '1':11) i.~; l~ 1.:' r f l ~ x •••• ~ • • •• '.' • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••• ~. • • • • •• !

Pl.inthc ger f'Le x •• ~~ ••••••••••••••••••••••••••••••••! .
. : !

" r~~v0tëluent (:[\ (~utr~ ••••••....•........•••.••••..••.••••••
",,'

345

343

339

346

34d
34C)

347

J:.l4

:n5
33c

:.137

:330

3îl

3J2

3:2')

327

37.4

320
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322
323

318
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f}èquillc~ nr,'\\nairC':,; •••••••••••••••••••••••••:, •••••••••• ,

Sarrur~ ~ mor~~i~cr v~chC'ttQ â 2 gorB~s ••••••••••••••••.
\! ' \ ,

So r rurc ',' 1"'rll._, ... bec ,i., Ciln". •\.- U tJ v_ " •••••• • • • • • • • • • • • , ••••••••••

- Sor rur e j br ~é r . lxc de ca no " condcmna tion + bèqui l Ius 1

c hrouèc-s (LV\l(:tt<;::~) •••••••••••••••••••••••••••••••••• \

Serrure il 'br~cr cl pène dormant (placard) •••• l••••••••••
. ' , i!

- Se r r ur e êJ .;,,:n~n~',.trc~r ..1 ucntonnut ••••••••••••••• ~ •••••••••
r: 1 1 • Il,... AI, " l'

~ ~urrure ~ cnn~n d~ portc5 c entrec ~uper surete' c es
': ,. i ,. l ,

011 ac i c-r i.t~o:~ t~ 3 branchcn ra i Ll een •••••• t" .
\ '1

1 • l',.. .'" ,.Î,;,non ne ~;lIr(:\( '~11\1)0r surcto ••••.•••••••••• j, •••••••••
Se r rur e oJ c.meln ~ Yp2' "Ll nc Tout" c l és en ac ter: inox !

• i
Il doubl ~ c r :~;.:l t f''t. ','a~ ••••••• f ••••• «: ••••••••••• ~ ••••••••• !

C ! • i"" l r , If 1-ao(;o uc ':>·L-,.'~.\\· • ~,~ \JC j out; ......•...••....•• r.....•...
Scr r urc :\ '::lil."!l ,\ ~:~;lul i.l~,~s ;16s en ac i.er l côté ta.illé

1
• '" 1

Canon ,'~ sûr e i.è ~,~ ;j~.j;)!':.1 Ll ,.;(\up~lle~ ••••••••• ~, •••••••• 1
" ,

, ichct t o V i:!G ~\ canon chromé\ 2 E ••••• !
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144.000
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LOT 8 : Eu:crlnen'!: .

Lampe f Iuorcs. ont;o Ù~ O,(ID s taudard

Loqu~tcau magn' tiqu~

S~rrurc de sûr té d~

* iJ.i I Luseur ~ ml.liilturc i.nvisible rond Ùê!~OO •••••

1\ ":1: Il " de '\F 50

! - " " l Il .1 , de IPOO •••••• !o

* Réglette bluc ~\t~o:\ dl) 1,20 mazda ou ~imi1aire .1•••••••••• 1
r ~ l '

Réglett" bloc 1<\é'''' de O.60" " '" • ;t" ....... !

Lampe flllorc:sc:~nt~.. de 1,20 Il " Il •••• ~'••••••••• '1

T" f1)
1

d Or.O " "'.lI! .
~mf\e uor<,:scClllC e ,ll .~ •••••••••

R~gldtl~ blOC)l~1 v~sque l, x 36 W Il t1 ••• J ••••••••

RêGl~ttc bloc ~ vasque i x 36 W .~ •••••• ~ ••••• ~ ••••••••

- Plnfonnicr ~ ~a~quQ 4 x 18 U Hazda ou similair: ••••••••••

* l' l 1 1 1" daru ;
.(t'g' ette b oc. uc ,.lU st.un aru ••••••••••••••••••••••••••

. Il!

- R~81cttc bloc de 0,60 standard ••••••••••••••• ~fJ.•.........
: 1

- LaI:tp.::l f Iuor-esdcnt;e ou 1. LO standard •••••••••• ~ ••••••••••

!
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1111

! - Globe; c.arré

C'oh;.. GU' r'::

* Cr. hl.:: 't/G'J

('II h \ .' VC:'I

- l;;i IJ l,- Vr.V

'

1\
l'l!

• Int.er rupcour =t~~ S'A~ma'da-:U(S-iOilaire~~j~~•••• :

Interrupteur encél:ftr~ va' et vient ma~lié\ ou similai1re:: ••••••
. ,

Inrerrupt~ur dcub Ie a l Iumage mazda O~ similaire ••1•••••••• ;

"
,

! ... Plaque incorporé l'n~er +, prise mazda ou Si~i~Bi~e 1•••••••• ~

Prise de courant Jncastree 10 ~ mazdu ou s1m11a1r~•....••
: \ !

Pr i se de courant èncast r é 2 P + i In3zda ou similailre ..

! - Bouton Poussoir elCastré mazJa ou similaire ••••••1 ~
i ~ '1

- Minuterie 20 A •• j•••••••••.•.••••••.•..••.•••••••~ ••.•.•• :

- Int..::rruptcur étanli·hc S t\ •••••••••••••••••••• ;•••• '.' ••••••• l

- Int0rrupl~ur ~tanJhe V.V•••••••••••••••••••••••••~ ••••••• !
\ i

Pr ; SC'. ll,.~ courarrt 1!.. tanche
- ~ 0 t u 11_ ........................... • ~~ .

-;,. Inr.crruptp.ur cnC::l~;tru SA stanùard ••••••••••••••••,•••••••

l . 'vv d j i" 1
- nt0rruptuur enca*tre stan ur ••••.•••••••••••••.••••••

!I

Intcrrurtour cncaltr~ DA stand~rd ••••••••••••••• ~~ .•••••• !
1

Pr .b", de courant l·nca:;tréC .3tand:Jrl! 10 t; l. " !

'* Clirr.h'in,' :'') A •••• ' •••••••••••••••••••••••••.•••••• '\ ••••••••

C 1 · , '3'} • '11' . .', ,
om n.ne .•• tl en ~".1. le ••••••••••••••••••••••••••.•••••••••

. ,

.' ~';':Ibin~' 32.1\ encaitré •••••••••••••••••••••••••••• :•••••••• !

~ l'~:->L' IlnGllt~ •• Ir·· , ï , ..

!
• - j'Pi,l i qu'.! linoli te '+ prise' i.ncorpor.&e ••••••••••.••'i••.••••••

- f\lJplicJlJ~ linolit~ r: .~ :.. · ~ '," :'- f

- JiubLor etanc h~ bakc 11. te + gr i Ll.o ,•••••••• i

Hubl ot; ét1lno:-l:c ",rJf(~lc rond 0 C.M•••••••••••••••••:! 1

- HubLor. r.:tanchc mOf"!le rond '1; '," ••••••••••• ,

* Coupe c i rcui.c de Lranch~m('nt 2 pôle:s •••.•.•••••••••.••••••• 1

r:OU(ll: cirt:uit rl\~ I.,rullch~~~nt 4 pôles •••••• : ~
1 .. .... .. .

(;,. i Il .. : (1·· 1. r;I,'\C he.. II'\,.· •. 111.' 4 ,.' '>••".\ .
'" U .. l' A '.' Il 1

, 1 •
- Cr t LLo .1,-•. br·'nrh<>II.'''llL s. x.".15 1

- u~ u '- ... '- ~ ••••••••••••••••••••••••••••
• 1

! - Gr i Ile.' cl.;: ùranChl.'!!lC'l1t 1. x ('>0 Ù 70) ••••••••• , 1

Dj ~ inn(:t(~ur b i.pol j'lLr(!
Grille rte branch~tcnt

Di.sjùnctcur b ~p(Jlfr2 4 x 10 x ~O •••••••••••••••••••••••• 1

- liis.'Jonct~\lr IHJJ(jl'lllrc .:. x 30 x 60 •••••.••••••••••.••••••• !

* Cl{)t.~ c:1rr,'· 200 x ';?I)O •••••••••••••••••.••••••••••••••••••• !
~i

250 x Il 2')0 •••••••• •••••••••••••••••••••••••••• {

Jl~\) y. ~ JOU J

~xl·l· .. ·· .. ·· ·· · ··· ·!

., x 2. ~ t

-' xl, l} ~ .

l
1:

~2J

~57

124

, ,..
• J!.

'r: c...:
.• .; •.J

~2\

~22

I,",H

.2H

42r.J

IJÛ

4 ~ J

J. ,.,
.. .J~\

443

,
\
l!
\.

1... , ..
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~. i,
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4.923

022
,833

2.673

4.131

6.196

24.948

:>7.713.
:1. 900

1

,:',%0

',: 243

2.332

3.886

1.166
': '4d6

.1

1.166

1.729

1.458

133.160

104.786

56.320

1.8.600

24.750

6.100

687

1.008

1.204.

1.539

55

120

213

5.151
7.290

9.525
223

340

3.300

... / ...
u

u
u

ml

ml
ml

U

U

U

U

U

U

U

ml

U

U

U

U

U

U

U

U

U

U

U

nù

Dll

ml

ml

ml

ml

ml

ml

ml

ml

ml

ml

Tdb1i~ilu compteur ,1Û x 80 •••••••.•...•.•••• ~ & ~ •••••.' ••• d !

- 'l'ab Leau en hoi s <.lei. t5 x 25 •••••••••••••••• ~ •••••••:••••• I
,1 ': \ •

* Ampoule) sphériqut~:;1\ 22 de 25 il 100 W .
, , 1 1

t.Jil }>uu lé Ll auanc •• :.~.••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••-.' ••••• ~
• ,\ i 1

Am:.ùlJlc spot; 40 ùJDO \J 227/» 22 ~ ••••• )

j\mill oule '~/:) ')_'>_ + :1:Lt;".rc 1.'nc l i.nè !'..., li i 1~ "'-;: ...,;... •••••••••••••••••• l' .
* Extracteur dl~ir~, 300 + volet ext~rieu~ •• && ••••• ~ •••••

Brus.seur d loi.r CC~;~lC!: de Luxe ~ •••••

V~ntil:.ll:E.:ur 1J1rlfc~ljni~r standard ••..•••••••••••••••••••• j
! 1· , 1

'Jl..:ntl1D.tcür murali ].•..•••••.••••••••.•••••••••.••. ~ ....• ·
'1 1 1C:li uc , r iLs l'l: a:,',;":;:,>oirl.':s pour alinlcnt.ation de pr t.se '
; 1 1

i \lt~rr'~:)t,·:ur. L\II\p~ pour encas t r cmcut, 'J compr i s ttavaux'
:1~·,l(rUllIll.!rl;; •••• '\1' ·1····· !

Il, ,

il,
1!
1
t :

4'J4

491

492

487

4Wl

4~l.J

1.1)1 J

M~~j

484

4~S

01

47ii

47:j

1.1',

46')

4(.0

467

4(:,~

469

1..70

471

t..72

'/ !

460

462

463

464

1 ; . 1) 1

-------~~f 1 1
,.......ât l c V('II 'l v ') - \ ! .

- '- ,-, • .J A ~ • .JI~.' .. """""""""""""",""'r
Cl bIC " ('. t ') 4 t
Câb~~ ~~~ ; : G :~t ·i !i ~ .. ··.

- Fil T li 12/10 ••• r...•.•••.•.......................!•.••• !

FilTHlu/10 ~ •••••••••••••••••••••••••••••••• ·L •••••
Fi l T H 20/1 0 1.i 1•••. 1r ••••••••••••••••••.••••••••••••• JI •••••

- Câb Lc- v C P E V \ x 16 mlr.2 •••••••••••••••••••••••,j••••• L

i';; l,1.",·1 v ')5 ",m2 -1
"""'-1. L: - l-' - I:;.AU •••••••••• • •••••• • 4 •••• 1••••• 1

'. 1 •

CâbI c \1 X 35 nun2 '. " •••••••••••••••••••••;\••••• 1

CâbLe D 500 . mti12 .'i••.••

\

1 . ,i
C3 hl.e U 500 ,S mrn2 •••••••••••••••••••••••••••:!••••• 1

r i'
Câb Lo dû cui vt:e 3~] UlII\:! ••••••••••••••••••••••••••••\ •••• 1

\ , \* Pr i.se dl.~ t e r r e pa l tube 20 lUI:l avec co l l i or ue. ~o,nn~1xion l

Longueur i. 50. mi.s :\: cl terre pur pcrcusai cn ., ~ :'••' ~ ~ .J!••••• ,

Bar~t~ da coupur~ ~our priz~ de tCfrc ••••••• ~ •••• : ••••• !

.. C,ün..' lJrong~ cnC31l:ré~ de 11 Y compris •••• :" •••:••••• t

•• " '\ .1 .... ~l Y comp r i " , 1

\

u..;J ........:J .,i••••• ,

'; l, \'" de 16 y cnn.pr as .••••• ~ •••••:••••• i

1',1 1 il,' ri l~ di· r i v:1r i ,il1 :".!;a r. a fi 1:r ~,~ ;~I 1. l' 1: i i ,' •• • • • • • .'1. •••• :
,& 1 d" " ..J, '"
~O) t~ ne e r i, vatl.h!' cncascree ..1 tl ent r ecr; •••••••••,•• "

n
i

Bült~ de dèr i vat i . cncascr èc a 8 entrées •••••••••1·••••••

, 1

((d'l'rel: ù fu:;;iblci rame.' L3 modul.e.s •••••••••••••• .;. •••• 1

Co ï ï rcc a fu::.iblcl~ r ames 13 mcdul.e s •••••••• , •••••:••••• !
·1' : ;

B\)ul:rlo~ + [u~ilJlc\f ••••••••••••••••••••••• ~ •• ,••••••\••••• 1

b·l., L è Lec t r i quo ," . .• -"- ; : It: •••••••;••••• ,

l' , 1

R~fixa[i0n cDbl~ ~GV ave~ F ct P J'attachas •••••• ~ ••••• ~

Tabl .•,<l11 comor cur ~.:',':\-. x RJO,.. _."" ... t"" - _~.'lo ••••••••••••••••• ~ ••••••••:•••••1



, Il
1 ~ - 16 -

',.:,.'r

n'le r ons
,-~-

('1 l . ' ,1 f~' 1.lfl:.sis cou lS~;1Il41 pour one t r c ~;1I1S VI t ruge ••••• ~ •••• i
il ' • •

- Chaus Ls COUliS$::H\~1 pour pcr t.e sans vi t r agc ••••••• : •••• 1

- Chassi.s OUVf:lnt a \1<1 f~nnç.ais~ pour fen~tr~ sans vitrag~

Chass i s bar rcaudê ~ouHant 1:i la f r anç.•üsc pour por t c , Sv. i
. ,1 1

Carde corps ou ra/;;Ip~ ~HlOC b;Jrreaudu~e (H 1000) ••• ~ .•••.

- Garde cor ps 3VCC 1::.umpli.ssagc triplex (H 1000) •••• ~ •••• l
l ': •

- Chass'i s bar r eaudè 1 Seins vitrage •••.•••••••••••••• ~ •••• 1
' " \ .

- ~lairt c ourante en ~ ,~llu •••••••••••.••••••••••••••••• :•••••
! l '
1 i

ittl'ag .:!

Vltra~c clair, It~tra~, strié ou c~th&drale 5 ~n •.••••
, ; 1

- Vil:r::t:.;~ cLa i r , l~ftra, strié ou carhcdra Le G nun •• !••••••
~ 1 !

V I ' ! 1

all·'i:\.' l ",'lllll: JI ~Ull •••••••••••••••••••••••••••••• ;••••• ,

, . 1 i '
Vtt r ~ g~ t C'lnte: r(I~ll:l l

Vitra~~o? t r i pLcx r a s ou bronze 8 mm ·1·.··. j

Vitrage t r i pl ex FI air 8 mm : .

\ ' l' L r: ,,- l' r i f 1 ... L'I'~ ," l' r r: II ni 1- ""-,\..-. J '-.,;1" f-'" ,. • ..
i

'hlct rou~.lnt

, ,

L

, ,

:\.

l',,:!
, '. ':~ ;'
1" ,

!. : ~. '"

'.j ..

"

".\1 ~,

: .i

<,.~~\,

25.650

32.040

21.420

18.000
, ,

20.280

25.200

28.080

64.800

~ï.60C

40.320

r
57.600

'83.200

, 28.000
i

15.200
;

'.23.700

: 40.000

i 50.000

. 12.260

7.200

2.080

'1.440

1.560

288

1II2

1II2

:112

m2

m2

ml

ml

ml

U

IJ
lJ

102

102

m2

m2

m2

/

m2
')1':\.

III:.'

m2

m2

m2 92.160

Dl2 56.COO
m2 1~f·221

1:".2 1~2.828

ml 70.400

ml 100.480

m2 57.600

ml 28.000

i
de 12c~ii~_ o.iz ~: ,

, l '
de IG l1U pbt: de 20x:5 ••••• i, ' ,

10 0'".:Sf' " l') ;~
.1.0. ", .' 1•••••••

,\LUMINlUM .' VOLETS (mULMITS:

STOKES

teinté naturel'. anodi~~ ~ 20

,

Cri]l~ anti-vol ~n fer curr6

Cn llL' <lOti-VOll \~n f cr car r é

Gril!" ",,"-vol\ 'cc cané de

l
'.1

l'
li

: ]1

1
,1

. l'

i \.

l.OT 9 ~IENUbâ*C:S

'.,~ ET
!1cnul se r i c alllr.li,J u:n

Volut ryul~nt a 1 un~s pl~stiqu~z ~jour~cs .... o' ........ 1" ........ !

VaLet; r ou l ant J,~,"l:S aLu laqué blanc gr Ls clair ~ •••••

- Score bûche li p fa"I~ction T de: 1,90 •••••••••••• '•• ~ .•••• 1

- To Lle pl<istiqu..: ur st.cre •••••••••••••••••••••• i' .... i
- Toile b:Jc.:.hée en ot.on pour store ••••••••••••••••• , •••••

S ' .. , ! ltore v~nltlcn .,' 4 ""., .

(, ',[. 1
- Store: a toile: il ~amcs ver t LcuIe ••••••••••••••••. ~ •••••.

1 1

Poignée de: m;~lli llllc ~ :~.... !

T igl~ de sor r i e ti mnm.vclle L 1

Reje t d' cau aLu arnodj::iè ••••••••••••••••••••••••• :l .•••• ~
l , r.

R\.!j~i... d ' eau a l u ~rul" _ '~ 1
, , '

.... ~ " ':1Corn i e-rc a Iu ~,n (~l U •••••••••••••••••••••••••••• :i•••••••

j' ;, !
- CnlL· d 1 ècar cemo i. ••••••••••••••••••• '••••••••••••.~•••••• ~

1· 1

LOT 10 : I-1ENlJ!iER!ES I~ETALLIOUES FERf:ONtlERH:S .1

520

121

522

52~

~27

~2')

)1(;

517

51'~

509

508

, ,1,/

505

SOl

502

S03

50/~

407



:1
:\
:1,
1
l'
1
1

7

-.-., 1
',', '1

' ~'"
',' y
. l'
,·1.

· . . ~I.

m2 42.030

m2 '51•.856
:

m2 40~O50

Jill- ~900
i

m2 21.'900,.
ml' 23~148

1 ~

m2 ..3.420.
.IIÙ. 4.297

1

m2 .el,.000

ml. 42.,300

m2 ,-:'ti

JIll

nil
ull

ml

ml

!

. , .~ .

,
" '.
• ri

1
1

. ;,' . :
.,1" !

". j..,

"

"

., ~

~o

9.315 '
1:8..01)4 ;

-: i 1

10.687 " ':
ii

13.939 "'!!
• 1. Il

,'2.780 ';' il :
'1 -936 ,':: 111;

t , ,.;;: l :
1 • ;i' ;i;l
! ':I!
:27.000 'l'!,;

7
" ,1'1

2 ..630 i:
i . -r .
28 800 .' 'Ji

; ," 1 • • l, . ~ j ,1

1 41..310 .::,]!;!
.. . ; :," '~ 1~ {

lCCTO ',,: p:1
"'IJ:I

':: 'Ji
:,; l

1

!

!

"

ml

m2

m2

JD2
-tr

tr.
U

n
U·

Il

1/

"

Il

1U2

m2

m2

Ill]

- Paire de monture aeo Cil acier gal V". 14 lHme~ • .......... ,. t. ••

Il \. Il Il .. 12 lames 1·.. ~ ......
i Il .. Il Il " l L lalllL!s- ·.. i.....··!

11 " 1/ \. Il l() Lames ·...,. .......
! 1/1 " 1 " .1 " 'J Lames !- ·...........

Il Il

1

.1 Il 7 Lames i'·...........
i.. " " Il " U .1; 11ll1.':'; 1• •• '•••••••• 1

:1 a Il 1/ 6
),

" " Lames
I, •.••••• -1

" •• I[ Il " .. 5 Lnuc S

!I
·........

1: Il Il ,.
Lamc s

,
Il '1 ·........
II
:1

Grill~ anti-vol cn ~cr forg' plat de 2ü x 6 o~ carri!d~
! ·1

20 centrés, coud1,s , •••• !

- Port~ combint: vitréi ct grillagée •••••••••••••••••• ! ..l
Por t e per s.i cnnèe p~~t:f1'tie basse en doub Ic ~.HlII~;jUX ••• :r !

Porte: il vt t rer Pé:iltic basse en double panneau•• ".+~ .•.. 1
,1 '

Fcnê t r e pcr s i.enncc 'L ~ •••••
Fen~tre' , L ; I! " ,il v i ceer .i~••••••••••••••••••• 4.~.~••• , ...........,............ a.
C J :lf· f'l' 2"/1/' :•. ~I rc l,our flvrte ou· cnet.re pro '1 ~ J •••••••••••'i.............t.., "

- Cadre cornière de ~' •••••••••••••••••••••••••••• _•• ~ .
'~ 1

- Por tc combiné part~~ basso double panneaux 12/10 P3I;tia

suj.èr i eure à ~itrt mo~i~~ avec prot.oc t f cn gr i Ll e : •• '-4-&- t
Va1e t fOU lan t il L.l~lfS Iatl t.a LLf.q ues ' ••• : ••••

Ll.am"is-,: en état vol~;t rou l.ant; comprenant: d~~nUl~e ~

mècuru smc , chaneL~jtCnt rcsccr cs de 35 L. l,~ '1 ~o4tpris
t out.es SUJétion!:I~ld~ repose ~ •••~t.

. " 1 1 l' '
:~,-,rl-Ul- ..' ..1 Lr'llli) l.':I~ IJuur vo ...:1: r ou i an t ••••••••••••••••••• t

IP '," .IC 80 1i ~'1 u ••••••• 1~r ~ A~ ~~ .

\1 • 1

- [ .. P. N. de 100 1~ ' •••••• , f••~ • 1
.' !

] PI" 1 1"0 " ,l le 1:r ::" :., •••••
r-: _ .' d' r, 'i
~ 111e r e ~ '4U •• ~""".'." •• '.""""'" • •••• • •••••• • t

. 1 •
. 1

- Cor n i ~ r ~ li ~ 35 •• '1••••••••••••• , ~ ..

Garde corps H 1.0 ~ a.\'cc barr ecux de li. sur plut de i
lid x t) t ' :.. :.. · 1

Porte il panneau I~t~l. 8/10 encadrement tub;; carre de '.0 "!'

- Porte à panneau D -tal 8/1J encadccment I cr cornière 35
! ! 1

Porte à panneau nhal 15/10 encadrement profE.f: bo~illa'
l ' 1

l ()' 1 <:0 1.- Tube cn Ler noir ile r. ep •• J •••••••••••••.••••• !~••• , ••

F et P de tôle 1

11

1/10 ••••••••.••••••••••••••••••• J........ _.!
'.' 1

- F ~t P de tôle 15,10 ••••••••••••••••••••••••••••••:••• , .... ,l ,:.
- f el P de t.ôle 21/10 •••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••• '1

1 •

550

~')1

549

'550

5')1

5':ii

560

%1

553
lj54

55i

547

54fJ

545

51.3

541

540

533

537

533

30

531



! ~.
"

,.,'

, .'

,
,,'

,
l'

,
.':

.1

.r.:
l,:

.. "

1" "

. L··.

ml

u

011

ml

ml

U

u

u

ml

U

u

u

u

u

u

U

u

U f;>.372

ml 1.303
1U1 324

ml ~.670

ml 234
u; 2.160

U 2~520.,

m2 1.260

v~rnlus avec l quinta~l-
\' 1

e3 x 223 - 34'mm ~ •.••• '
!

- Pu' rc , •..J\u" ~""..""" "«cr ed~a :~3. ~~"JllO" .......7------------: L

- Rejet, JI CU U a Ler ,'alva ••••.••......••••••••• ~ ••••••• J
1 .::> 1

C Ù
I:,! ' 1- a l c ecar t ement ••••••••••••••••••••••••••• i' .. . . .. \

P l . Il' 1- ~ re ose .",l~tiJ ~ aqU~ ••••••••••••••••••••••••• Il' ·
D, Ù 1 • 11' '.!- .)pù~ie C Cc:.J, \rc met a ) que ••••.••••••••••••••;•.•••••

- r<:pqs\.: de 1lI1'n \lsl:'ri~ mé:t~lliqu\: (battant) •••••'••.•••• 1
'. 1

- Dèposo de m~I.Lisc!'ie v'itrC'(! (bat t ant ) •••••••••••••••
! '. \ !

- D~pos~ de gr I Le I~ •••••••

LOT 11 : 1· ,~NUISERIE - nOTS

Por t.e isopbn [crdanai.re 40 mm SO x 223 sans caure et!
l '.

scr rur e .t I••••••• ~

- Por t c i$OpL.1n"'~Crdiniire LoO aun 73 x 223 ',::>cln!, cbdre i
, ' ,\ .

el: ~~rr"J. ..~ .
: 1

- Por t e ~~r)~j;~:~I~)~I'~~l~~~~~. ~~.". ~~. ~ .~~~ .~~l~~ .~~~.~" .... ;
~ , , ,

- Porte isoj)l::UlCI\odin.':lir(~ 34. trun 73 x ::23 sous carre .
1. ,; jet ::;>.!rru~e ••••••••••••••••.••••••••••••• '1 •••••••

! - Pûrt~ isoplanclalv~Ql~e ou bour~~e + qUi~caillclie 1
.1 l "
Il, :1

SAns cadre ct ,~~rrurc ~ pe i.ndre 73 x 223 . - 34 mm •••••
l ' 1

! - Porte isoPl~ne:\alv~~l~e ou buurr&~ + quin~aille~ic'

:;~)ns cad r c e t acr rura .i IJèindre 83 x 223,,;, 34 lilln .•••
. , ,. .!

Porte isüplan~ \'~lV~Ul~0 ou bourr~~ + qujnçqillc~i0
l ' 1

s~ns cJdrc et :errur~ H ~cindrc 73 x 2~~ !- 40 ri~l .•••

Porte i.sop Iune :!fll·:'::ùléc ou bourr èe + '1ui.n~aill~rli~

sans cudr~ ct J~rrure j puindrc 83 x 22~ !- 40 ~n"""
.11 ü' 'cl : '\ •

Carlr c en bo i s f'll x Cl .~ pe i.n re •••••••.•• " .
J ,)' . cl \- Cad rc en Lvi.~; CI\! x '1 Il pean re ••••..•.••••••••• 'i" •••••

'l~'\ !- Cadre en bois Fit 12- a pe mdrc " ',' ":'" "l" ..
i. - Cad re en I.u-l.' L' l;'V"'O ' ; ,... ~ - \J ~ ''''llA }•••••• 4

;~. . ' \

- Port~ itioplane 1'~~QjOU bQurr&~ vernies ave~ qUin~ftil

10ric s~n~ c~drl ct ~arrurc d~ 73 x 223 - 40 uw ~ ••••,

- Po r t e t sopIanc ~ccajlJu bùurréa vernLee avec quincail
1:

Lc r i e sans cndre et ser rurc oc 83 x 2~3 - 40 mm, ~ •.••• l

! - Por t e isop lune \rccajou bcur r éo

Le r Le s.ms cudr~\ cc ser r urc de
lo

Porte isoplanc ,tccajQU bourrée vernies avec quincoll-
, 1 1

i ..... r i c ~"1n~, C<lIlr't' et; ::;t:rrure IIi.! 7:1 x 2~1 - 34 Illm t •.••• ;
! - Caür « ve r n.i ~/8 •••••••• , ••••••••••••••••••••••• ; ••••••

\. !

579

S7~

562

533

585

:'87

5èn

586 •

.:-',

.i 1 1

576

575

:;)74

573

572

570

~71

5ht1

~G7
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1(580
"1.

r..
1
r

10',.530
,!
.r
i
j,'

4Ho40
!:

9.005

4~320

23.400

23.931

~O.408

'26.694

54.702

19.800

52.596

33.137,

i:#.U(JU

13.500

50.850

'·61.470
. 'la ''''0 .,. - ";".'

'1 • 'w_ \-. \

i \.270 . ~i:;
.t \' \

2~:~ 242 . ,!\\.:I\
3r. · 6 ' O ;1:\,
:l. ... 'j'.. ;

!. hl.···
14.850 . :!i :

i' "\:

! .

!

1

m2

m2

III2

ml 12.850
~

j
'2..,; 1 .: .~ :

m\.. 2,576 .1
;,!

. .~ ~

012 4~523
.\

1

, ::1
m2 5.595 :'l,;,'1
1112 . 6.288 "'1:. ".. ; ..

r.l2

n;2

m2

m1
m2

m2
U·

ml

- 19

.............. ~ " .•• ~' ••• "l •••••••5/12

1 1
1 •

- r l",cürl~ murn L r.l'V·1.:C porte isoplane 34 mn é!t éR~ipt::nlcnt' i
l , ,

i.nti:rii~\r •••••••••••••••••••••• ',' , ••••••••••• 1

l ) l .· I C .· I ~ ; ·. '" IC [ ',,, : 1 •_ rlV! Ul Ll,llcn .
'i

Pl . l' i 1

U~:12~ ~~CdJ~U 1•••••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••

Coffre en hoj s fl~ur v71é:t', roul~n~ Lirr.~.ut '0. ~o ha~tl~ùr 1.

U.70 + t out.cs (~ql!lnça~11er1.;:r. ••• ~ ••••••••••• ~ •.•••
• J i

Con t r ~ i-'laCl uÔ de • ~ nun ' ••• ~ • • • • • • • • • ~ • ; • • ~ ;.~ : ; • ~ • ~ • ~ ~ •• ~ ; l

- :2vntrepl :lli;,: ,k de'\ ::un ~ •••• ~ •• ~.~!
- Cnn ': r o Il l Î \ li U 6 cl c ~û nan .,......................... ~ • • • • • i .

CI)nt.re:,l.:lljH~ de 2 nan .; •• ;; ~ ;;;;.;.:. ~ ; !'

\1 i

\'
i

\

Cadr~ f.l~in
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Pour construire une villa, un certain nombre d'opérations

élémentaires sont à considérer (fondations, gros-oeuvre,

couverture, sols, peintures, serrureries, etc ... ). Supposons qu'il

y en ait douze, soient Pl, P2, .... , P12 avec Pl l'opération

initiale et P12 l'opération finale (réception définitive des

travaux). certaines opérations élémentaires ne peuvent être

effectuées qu'à la condition que certaines autres aient été

terminées. Par exemple, l'opération P5 ne peut se réaliser avant

P2. Mais, diverses opérations peuvent être simultanées comme P5 et

P6.

Admettons que le délai s'écoulant entre le début d'une

opération et le début de la suivante soit déterminé et connu.

Ainsi, entre le début de Pl et celui de P2, il Y a 8 jours de délai

: on porte un arc (1,2) et on lui affecte une valeur 8; entre le

début de Pl et celui de P3, il Y a 13 jours de délai: on affecte

une valeur 13 à l'arc (1,3); et ainsi de suite. Partout où, entre

deux opérations bien spécifiées, on a estimé un délai, on affecte

la valeur de ce délai à l'arc correspondant.

Proposons-nous maintenant de déterminer quel est le délai
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total d'exécution, c'est-à-dire l'intervalle de temps, du début à

la fin des travaux, en dessous duquel il est impossible que toutes

les opérations aient été terminées. Ce délai total de Pl à P12 doit

être supérieur ou égal à la somme des délais pris sur le "chemin le

plus défavorable" ou chemin critique. Pour déterminer ce chemin

critique, on opére de la façon suivante : en commençant par Pl,

auquel on affecte la valeur de temps t = 0 (début des travaux), on

considére les sommets où arrivent les arcs partant de Pl, à savoir

les sommets P2, P3 et P4. Pour chaque arc, on fait la somme du

délai porté par l'arc et celui porté par le sommet origine de

l'arc. Le résultat est à affecter au sommet considéré. Ainsi, on

associe t2=0+8=8 jours à P2, et ensuite t5=8+9=17 jours à P5. si à

un sommet, arrivent plusieurs arcs comme c'est le cas pour P3 et

P4, on compare les résultats fournis par les différents arcs et on

choisit la valeur la plus grande. Ainsi, à P3 arrivent deux arcs:

celui provenant de Pl donne un temps t3=0+13=13 jours et celui

provenant de P2 fournit un temps t3=t2+4=8+4=12 jours. Le temps à

retenir est donc t3=13 jours. Et ainsi de suite jusqu'à P12 où l'on

porte t12=61 jours.

Les temps ainsi calculés sont les temps de début au plus tôt

des opérations.

102



Il peut y avoir plusieurs chemins critiques. Pour les déterminer,

on repart de P12 et on considére tous les sommets d'où partent des

arcs vers P12. Dans notre cas, il s'agit de PlO et P11. Pour PlO

d'où ne part qu'un seul arc (vers P12), le temps de début au plus

tard tr10=t12-13=61-13=48 jours (13 est le délai entre les

opérations PlO et P12). Le temps de début au plus tôt correspond

donc au temps de début au plus tard. Par conséquent, l'arc joignant

Pla à P12 fait partie d'un chemin critique. De P11, partent 2 arcs

: celui aboutissant à P12 et celui aboutissant à Pla. On calcule

tr11=t12-17=61-17=44 jours (17 est le délai entre P11 et P12) et

tr11=tr10-6=48-6=42 jours. On retient le minimum entre 42 et 44,

soit 42 jours. Ici encore, l'arc joignant Pla à P11 est un arc

critique. En remontant jusqu'à Pl, on peut relier les arcs faisant

partie d'un chemin critique. Le chemin P1-P3-P4-P8-P11-P10-P12 est

un exemple. Entre les opérations qui le composent, il ne peut y

avoir un retard sans bouleverser le déroulement des opérations qui

restent à faire; les opérations qui appartiennent à ce chemin sont

des opérations critiques et il faut surveiller avec beaucoup

d'attention leur exécution.

Il est intéressant de connaître, pour les opérations non

critiques, quel est le retard maximal qu'on peut se permettre sans

modifier le délai global. Dans les deux exemples que nous avions

pris, le temps de début au plus tôt (t) correspondait au temps de

début au plus tard (tr). Mais, il peut s'agir de valeurs

différentes. C'est le cas pour P7 d'où ne part qu'un arc vers P11.

Le temps de début au plus tard tr7=tll-4=42-4=38 jours (4 est le
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délai entre P7 et Pll) est supérieur au temps de début au plus tôt

t7=37 jours. Donc P7 peut commencer à une date comprise entre 37 et

38 sans provoquer une perturbation. P9 est séparé de PlO par un

délai de 5 jours, donc P9 peut commencer à une date comprise entre

33 et 43 sans entraîner une perturbation. Finalement, les dates de

début des différentes opérations peuvent être les suivantes :

Pl=Oi

P2=entre 8 et 9 joursi

P3=13i

P4=20i

P5=entre 17 et 40 joursi

P6=entre 23 et 26 jours i

P7=entre 37 et 38 joursi

P8=29i

P9=entre 33 et 43 joursi

P10=48i

Pll=42i

P12=61.

Il faudra par la suite procéder à une étude d'optimisation des

ressources.

Les dates de début au plus tard sont entourées sur la figure

par des parenthèses.
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